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PREFACE 

Le règlement du Concours général agricole de 
Paris, en vigueur depuis quelques années, porte cette 

mention, digne d'être méditée : 
<< En ce qui concerne les catégories réservées aux 

races Tachetées de i'Est, Montbéliarde, Gessienne, 
d' Abondance ou Chablaisienne, FERRANDAISE, un e:x.­
posan t ne peut présenter d'animaux que dans l'une 

d'elles. » 
C'est indiquer implicitement que les animaux de 

ces diverses races sont, en quelque sorte, interclian­
geables ; et susceptibles, dans certains cas, de figurer 
indifféremment dans l'une ou l'autre de ces caté­

gories. 
Ainsi se pose, en vérité, la question fort impor­

tante, on le conçoit, d;e la·réalité ethni,que de ces di­

vers groupements, de la validité de chacun d'eux 
comme entité zootechnique. 

S'il n'est pas opportun d'aborder ici une discus., 
sion partic.ulièrement délicat,e, il nous semble cepen­

dant ,possible d'affirmer que, dans la liste des races 
ci-dessus énumérées, la feITandaise occupe une place 
bien à elle. 



Mais, cette place, il n'était pas inutile, soyons-en 
tous pcrsuudé.s, de la dèfinir, de la préciser, de la 
situer. 

M. le Docteur-Vétérinaire Pitiot, qui, pendant de 
longues années, a observé et même guidé les e.ff orts 
des éleveurs du f errandais, étail qualifié, mieux que 

quiconque, pour chercher, dans l'histoire de la race 
ferrandaise, la preuve de -son indigénat; 

Pour démontrer, grâce à une étude détaillée de 
s-es caractères ethniques, la réalité dP .,on oriyinalilé ; 

Pour u.ffinner .~a perionnalilé, si l'on peu I dire, sa 
singularité, par cette adaptation mngni.flquP qui lui 
donne une haule valeur, car une race ne peul être 
comparée à <l'uutres, qu' •n fonoliou du milieu où 
elle est exploitée ; 

Pc)ur indiqller les moyens de conserver à Ju race 
fc1·rondaise son cachei indispensable, tout en s'af­
franchissant d'un formali:;me excessif el s tèrilisant ; 

Pouc d~couvrir enfin les voies qui s'ouvrent à 
cUc, et tracer le programme d'amélioration possible. 

1\ Hssi le lecteur aui-a- t-il maint ensei~nemcnt ù 
glaner, en accomplissant clans if! pa.~sé, dans le pré­
~er,t, el juc;que dans ravc11Îl' du F 1;uRASD'\tS , l'utile 
voyage auqueJ l'kuteur nous conyje, 

Professeur ETIENNE LETARD, 
Ecole Nationale Vétérinaire de Lyon. 

A V ANT- PROPOS 

scri tions du décret du 29 oc-
Atteint par les pre p . de 37 emplois de 

6 tant suppression 
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Aux divers éleveurs cités dalls ce travail; 

A mes juges, .'ifM. les Professt•urs LESBRE et l..E'­
T.JlUJ. don/ 1,., jud;c;.,,.,, eo11sd/s 1n'o11/ été .<i p,,;. cz'eux; 

A mon Préslde11t de these, llf. le Professeur 
GU/ART, mon prédécesseur à la prr,;d,m·, de la 
Socir5té des S1·ir111•('8 l"élériru,ire.-. dr Lyon. 

D'«lllre pnrt, ie lif>n,\· ti rendr,, homm,,,,r ,i la l1lé­

lllolr,• de .Jlr.,'S PJ1RE.\'TS, dfJnf /,, rob11,,1,. bon sens 

m·,, loujo11r., sn•u; de guide. Ce •vu/ "'" qm m'out 
•·oup,, eu </Ur/qm• .wrt, ti mou Jn·em;er P,rr •Pirilue/, 

Ir 1',</frfou,'r-, f."UlUANn, sorti de fEco/e de Lyon 

e11 1834, do111 les qua/ifés morales et le savoir pro­
fessionnel éta;en/ fort apprédés dans mon pays llafal. 

Je oe1u• ttU.~si rendre hornmar1r à la mt!moù•c <l'll11 
autre tJélérinaire, <lolll la r·arrlêre lou/p d,. <lroifurP. 

n1'u souvent •'-rui 1/'r,r,mp/e et de rr<•onf or/ • .li, He • 
. V,1/IIJ, vflêriuaire II i,,,o,r,,. o,i il était u,,,,, ,c /1:ur 

r 11 1852, ,i ,,a .,or/!, de l'E,·01, l"èlérinairr dr Luo11. 

J"adre.<,r fgulrme111 11n .,0110,11/r rerouna;~•aut à 

lt, mémoire d, lou., mes pr'>{e,,,rur., di,paru.,. IIOlam. 
ment à ,·ellt• ,it, Dt'rf>r/,.ur AliLOJXr;, q1u' ,..,. /fliscul 

luujours un p/0/s/r d,• 3'rouder ma lùrh, de Serr;. 

I air, g{,néra/ de ln Soriél,• 1" il érù,oir,. , ,, ve11a111 

dau, le P1ty•de-Dôme enlretm,r •" "·' ro11/rl:r,-, de, 
nou1Je/les dérounerft•s d t• la Scie,u•e. 
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d ir . celui r a un autre evo . . . t 
Je ne saurais mw1que ESBRE, le seizl survwc:n. 

M le Professeur L . f mat ion véterz-d' ssurer · , · ma or 
a . ont contribue a a haute con· de ceux qui dmiration pour s t te mon a 

naire, de ou . t de l'honneur. 
sentimen 

science et son EE DEPAR-

. l'ASSEMBL t ·n a remercier l confiance Je tiens en z E-DOME. de a , 
NTALE DU PUY-D témoigner, au 

TEME u'elle a bfon voulu me •a; assuré le 
permanente q ' ndant lesquelles I dé-

s des 35 annees pe . V 'tédnaires de ce cour d Servwes e f o11ctionneme11t es 

parlement. 



INTRODUCTION 

Sachez dire à l'éleveur ce qu'il 
doit produire et il le produira. 

C'est par cette parole, que prononçait volontiers, 

dans son cours de zootechnie, le regretté Professeur 

CORNEVIN, mon ancien maitre, que je veux commen­

cer ce travail sur la race bovine fe1·randaise. 
Ce n'est pas sans quelque hésitation que je me 

:mis décidé à publier cette étude, qui eût gagné à être 
11résentée par oelui, qu'en Auvergne, on appelle cou­

ramment le <c père du ferrandais >> : j'ai nommé mon 
confrère et ami MESTAS, vétérinaire à Rochefort-Mon­
tagne depuis 1881. C'est lui qui a guidé les premières 

opérations de ;Ja Commission du Herd-Book officiel 

de la race, Commission dont il fait partie dep_uis sa 

constitution. C'est lui crui nous a conduits, les Prof es­

seurs d'AgricUilture départementaux ou spéciaux et 

moi-même, chez Jes éleveurs qui avaient su garder la 

race primitive pure de tout croisement. 
C'est lui enfin qui a défini le plus exactement, au 

fameux Congrès tenu à Clermont-Ferrand, en 1899, 

sous les auspices de la Société Centrale d'Agricul-

1ure du Puy-de-Dôme, les cara~tères que la race fer­

randaise doit présenter. 
Mon hésitation a redoublé encore lorsque jai lu 

et relu, dans le savant traité de zootechnie (tome Ill, 
page 362) de M. le Professeur DECHAMBRE, de l'Ecole 
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~ationale Vétérinaire d'Alfort, le cl1apilre consacré 
à cette race, qui résume excellement ce que j'ai à en dire. 

Si j,, l'ai choisie néanmoins t·omme sujt't de lhèse, 

c·'est pour rcpondrc une fois de plui; il Sf's détracteul's; 

car, je Je proclame huulmuent, elle a rnrs préférences 
depuis que j'aj tHé folimc1nt1nt mêlé il. tcJUI ,·e qui u 

été fait pom son m11ëlioralioo cl pour son expnnsioll. 

A 1uou tour, je tiens donc ù dlr-c pourquoi le Puy­
de-Dolnc doit. 11011 seulement lui continuer Je,,; 1.!o­

c.:ouragerucnts donoé1> .ills<Ju'à ce jotu·, mais les llllù­

liplie-.. ent:ore, si po.l;sible, ailn cle lui pc1·mettrc, St>loll 

J"cxprcssion tuênw de M. Dr:c11,\)rB1le, de clébol'der, 
de s'lnfillrer de plu,,, ,.,, plu . .,, dans les dépiu·tcmeuts , oisius. 

LC's .iusHficotion~ que l'ou pourruit do1111cr ùc t.'.cfte 
Jlreférenl'e se rësument loutes tlnns t·e fnil que Ll 

r•uce fcrrm1duise a n\sistf aux fû.d1euses conùilioll8 
dans lt•~queUcs eUe u évolué : cc qui est la n1eillcure 
J)reuve <Juc l'on puisse donner de .sa pal'failc adaptn­

lion, au milieu CJù elle s'est formée. El fudoptt'riti , ·o­
lonliers la condusion du 1U.tgistn.11 e,pose de ;\I. D,-·_ 
UfAlfR.Rü: 

« La race ferrandaîse mérite lf'être l'onservèe et 
rutJêlioréc. l'ar &a ru.~ticiM, son a<laptation au sol et 
au climat, elle peut s'opposer à ;fa compression exer­
cée sur elle par fo charollais, Je limousin et le sa­
Jers ; et se maintenir dans les pays à climat rude 
où d'autres races ne peuvent subsister. >> 

-

-

CHAPITRE 1 

ÉTUDE DU MILIEU 
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A. - AIRE GEOGRAPHIQUE 

DalllS son rapport au Comité supérieur des Livres 

généo.logiques, 1. le Ve lërinairt> BEAn10xT, :.~nnlenr 
de l'Allier, écrivait le 25 novembre 1924, au sujet de 

la race ferrandaise : 

« L'aire géographique de cette race s'étend sur 

Ja plus grande partie du . Puy-de-Dôme et sur un<> 
partie de la Loire, des Monts Dores aux Monts du 

Forez. » 

La carte ci-après reproduite donne une idée ap­
proximative de son habitat. On voit qu'elle débor<le 
sur la Haute-Loire, notamment dans l'arrondissement 

de Brioude ; et dans la région de Montbrison, du dé­
porl~ment de lu Lofr '· Elle dN10rtle èga lC'mcn l \'Cri\ 

Jes Monts du Lyonnais, ainsi que du côté du Mont 
Pilat, dont le pourtour est ·•tisité régulièrement cha­

que anBée par la Commission inter~épartemcntnle 

du Herd-Book. 



-,.-:------~------- -~r-~~A=JR;ES GÉOGRAPHIQUES 

du FERRANDAIS 
tlv Charollais 

I' .. 

,~>5(',..}Ç<S,_)Ç,><,,~,x,.. '>Ç.&.">Ç..JoÇX,~ ~ 
A"'C'Ax/\r'<,;<,)(x y:,._ X'><:VyV"\. '·•~ •• 

.. . ·, 
t 
♦ 

. . 

ou CANTA 

du MarcAoù~ 
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13. - CLIMAT 
Dans son livre 1, L'Agriculture rlo Puy-de-Dôme n. 

fuooET-LAFAnoE, secrétaire de lu Société Cent,,a/e 
d'Agricuiture, vers 1860, a écrit: 

,, Loin d'être Uniforme dans tout le département, 
le olimat du Puy-dc-0,)n,e P>'tlscuto dos contrastes frappants. 

» Les cimes des ll'lontagnes sont blanchies depuis 
longteinps pur lu neige, lor,,que les pre,niers llocons 
fotnhent dans la pJain•e; et les derniers frimas ont 
disparu cfo cette dernière depuis plusienrs Jnois, lors­
que l es parties montagneuses reprennent leur livrée printanière. >, 

P~rsonnellement, j'ai pu voir, certaine année, près 
du Sancy, •or les contreforts •ud de la Vallée de 
Chaudefour, une vielJJe neige recouverte, ou cours 

de l'été, P•r une oeige nonvene. Les chutes de neige, 
d'ailleurs, ne sont pas rares"'' aoat : sokdans Ja r é­
gion des Monts Dômes et surtout des Monts Dores, 
soit au Cézallier, soit à Pierre-sur-Haute. 

Il en résulte parfois do brusques variations <le> 
température jusque dans lcs plaines du Livradois ou 

de la Lintagnc, où l'on enregistre asse, souvent des 
gelées en inai, voire ea juin. 

M. MATl:IIAs, professeur a la Faculté des Sciences 
de Clermont-Fe!Tllnd et directeur <les Services mé-

léol'Qlogiques du Puy-de-Dôme, • bien voulu me r1•­
me11re les relevés de température ci-après reproduits, 
lesquels justifient pleinement les dire, de ·B•o--L•­
FARGE et les llliens. 

• 

ll 
!:l 
"' C .. = .., 

,./ . prù Clerm-0nl-Fd · ,./eLanuau, • (Observatoire u, ~ -
les des Températures relevées _a__ · - - _.,,Q"'?~": L,"!~~~â 

---

- --
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Le tableau qui précède justifie pleinement ce qui 
e été dit au sujet des gelées tardives (voir les chif­
fres de mai 1924, - 3,5) aussi bien que des gelées 
précoces (septembre 1924 - 0,4) ; et les ch1ffres qu'il 
renferme ont été enregistrés à l'observatoire de Lan­
dais, près Clermont-Ferrand ; c'-est-à-dire en plaine. 
On sait d'aiHeurs que, dans la montagne, on pourrait 
enregistrer des gelées au cours de tous les mois de 
l'annee sans distinction. Il n'est ,donc pas surprenant 
<le constater la f01,mation d'une véritable fourrure 
d'hiver, sur les animaux parqués dans les montagnes 
situées entre les Monts D01·es et les Monts du Cantal. 
Ils y séjournent, en effet, nuit et jour, depuis leur 
montée en mai, j usqn'à · leur descente en septembre, 
sans autre a-bri qu'un simple rideau de planches, ren­
forçant les claies du parc du côté nord-ouest, le plus 
souvent. Il est d'ailleurs curieux de constater que, 
généralement, ce sont les yaches les plus anciennes 
dans l'exploitation qui viennent s'abriter de préfé­
rence . derrière ce rid~au, protecteur des vents domi­
nants et des pluies parfois glacées. 

Au sujet des manifestatiens hivernales tardives, 
on pourrait citer tout particulèrement le mois de mai 
1926, au cours duquel la circulation fut interrompue 
. par la neige pendant plusieurs jours, sur de nom­
breux points du département. 

Quant aux manifestations précoces, je souhaite 
aux candidats qui ont dû interrompre leurs tournées 
électorales, au mois d'octobre 1919, d'en garder long­
temps le souvenir. 
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C. - TOPOGRAPHIE. 

A ce point de vue, lè département du Puy-de­
Dôme peut être comparé à un vaste circ1ue, dont la 
muraille serait formée : au nord, par de petits co­
teaux dont la ligne est coupée en un point pour livrer 

passage à l'Allier ; 
De tous les autres côtés, par des montagnes, de 

faible altitude, tout d'abord, aux deux extrémités 
nord ; s'élevant ensuite graduellement jusqu'aux en­
virons de la courbure où se trouve : au sud-ouest, les 
Monts Dores (1.886 mètres) et le Cézallier (1.555 mè­
tres) ; au sud-est, les Montagnes d'Arnbert, dont le 
point culminant, Pierre-sur-Haute, cote 1.640 mètres. 

Tout l'espace compris entre ces bordures de mon­

tagnes se trouve en quelque sorte sans abri du côté 
nord; alors que du côté sud, au contraire, les hautes 
montagnes, avec leur manteau de neige, interceptent, 
durant tout l'hiver, les courants d'air moins froids 
qui pourraient, sans elles, lui venir des régions méri-

dionales. 
Cela suffit à expliquer l'inclémence et la durée 

parfois grande des hivers, aussi bien que l'incertitude 

des printemps . 
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D. NATURE DU SOL 

Au point de vue géologique, le Puy-de-Dôme pré­

sente une très grande diversité. 

Volcanique sur les montagnes ouest et sud-ouest, 
Monts Dômes et Monts Dores, le sol ·est presque exclu­
sivement granitique dans la partie septentrionale de 
la chaîne des Dômes, ainsi que dans les montagnes 
rlu Livradois et du Forez. Sur quelques points, il est 

argilo-calcaire ; sur d'autres, argilo-siliceux ; sur 
d'autres encore, la silice domine. H existe également 

des régions tou:ribeuses. 

D'après une notice sur la terre arable diz Puy-de­
Dôme, rédigée à la demande de BAUDET-LAFARGE, 

précité, par Henri LECOQ, professeur à la Faculté des 
Sciences de C4ennont-Ferrand, et frère de l'ancien 
Inspecteur générai des Ecoles Vétérinaires, « les ter­
res de Limagne sont des sols calcaires plus ou moins 
perméables à l'eau, mélangés de fragments de roches 
siliceuses, que les eaux de l'ancien lac amenaient du 

sol primitü dans lequel elle est encadrée. 

» C'est un terrain a~eubli pàr des débris volcani­
ques que les vents entraînaient lors des anciennes 

éruptions, et que les eaux y charrient encore de nos 
jours. C'est la vase ferflile d'un ancien fac, où une 
puissante végétation a laissé aussi ses détritus. C'est 
un terrain fendillé à travers lequel se dégage encore, 

Jentement. l'acide carbonique qui nourrit la plante. 
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C'est le type de la fécondité, le modèle du grenier 

d'abondance. 

» Sur quelques points de cet admirable bassin, le 
calcaire, élevé sous forme d'îles, est resté sans mé­
lange ; et à peine les cultures ont-elles pu envahir 

ces ilots désolés. 
>) Sur d'autres points, les rivières et les ruisseaux 

ont charrié du sable, amoncelé des alluvions, enlevé 
à la terre son élément calcaire ; et la fertilité s'est 
trouvée amoindrie quand le mélange des terres n'a 

pu s'opérer. 
» Remontons maintenant sur les bords verdoyants 

qui forment la première ceinture de cette belle Li­
magne. Nous verrons des prairies ·et des vergers, un 
sol arrosé par mille ruisseaux qui descendent des 

montagnes, puis des bosquets et des forêts. 
» foi, plus de calcaire ; mai'S un terrain primitif, 

dont les parcel'les divisées ont été réunies 5ur les bords 
de l'ancien lac : un terrain fertile encore, parce qu'il 
est divisé, pe1m1éahle, mélange de tods les éléments 
du granit et des roches volcaniques; terrain très fa­

vorable à la végétaton des prairies ét des forêts ; mais 
se refusant à la culture du froment et du sainfoin, 

faute de calcaire. 
>> Si nous montons encore tout autour du bassin, 

nous arrivons sur ces grands plateaux de terrain pri­
mitif, où le climat, modifié par l'altitude, exerce une 
oction déprimante sur la végétàtion. Là ce sont des ter­

rains arides, dont les uns sont stériles, parce que le 

principe végétal y fait ,défaut ; d'autl'es, au contraire, 
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appelés lenc.s rle hruyere, sonl ia.féconùs par l'excès 
d'humus accumulé depuis longtemps. 

l> En nous élevant encore, nous trouvons le terrain 

volcanique. Ailleurs ce sont des plateaux basaltiques 

souvent très étendus, contenant un principe calcaire 

dans le pyroxène qui fait la base du basalte : ils se 
trouvent propres tout à coup à produire du froment. 

» On rencontre encore, sur plusieurs points, des ter­
rni_us tourbeux, gonflés, imbibés d'eau, s U1· 1esqneJ6 

naissent ,des }liantes très intéressantes pour Je bota­

niste, certes, mais plutôt nuisibles à la production du 

foin. Ici c'est la matière organique qui est prédomi-' 

nante, comme dans Jes terres de bruyère. Il y a trop 

<l'eau retenue dans ces terrains spongieux ; mais Je 

drainage seul suffit pour rendre à ces terrains toute 
la fertilité des prairies de montagne. l> 

A cette description très complète, je me bornerai 

it ajoute.i· qitt: la régio n no.rd-esl du P uy-de-Dôme, 
ayant, en quelque sorte la fonne d'un angle droit, 
avec Clermont-Ferrand pour sommet, a reçu le nom 

lie marais, p ar ce que œlte J>ar!le clu ut'.!pat·ten \l~nl a 

r.té la dernière à être affranchie des eaux de l'ancien 

lac, La mise en culture n'en est pas complète <l'ail­
leurs, èet!aines parties n 'étant p,as encore dessé­

chées: entre Pont-du-Château, Lempdes et Aulnat, 
par exemple ;· Ennezat et Riom, 'd'autre part. Ce but 

ser~ peut-êtr~ poursuivi et atteint, un jour plus ou 
n1.01ns p r och~1u; par les conun.unes in téressées grou­
pees en syndicats, avec l'aide des Services du Génie 
rural. 
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A noter encore la présence de véritables sources 

de bitume à Pont-du-Château, Malintrat, Riom, Cler­

mont (section de Montferrand), où se trouve le puy 

de '1a Poix : ainsi nommé parce que ses flancs lais­
sent assez souvent suinter des matières bitumineuses 
pendant la période estivale. Cela s'est produit no­
tamment en 1893 ; ce qui avait fait dire au corres­

pondant occasionnel d'un grand quotidien de Paris 
qu'il présentait les signes d'une éruption prochaine : 

d'où grand émoi parmi les baigneurs de Royat. Les 
suintements de bitume font espérer, par oontre, la 
présence du pétrole ; ils ont provoqué des recherche·s 
nombreuses dont le résultat est encore incertain. 

E. - REGIME DE LA PROPRIETE 

La grande propriété n'existe qu'à l'état d'excep­

tion. Les domaines de cent hectares sont rares dans 

le Puy-de-Dôme. Plus rares encore les domaines d'un 

seul tènement. C'est le pays du morcellement ; sur­

tout dans ses parties l es plus fertiles. Je vois dans ce 

fait une des conséquences, non prévue peut-être, de 

la suppression du droit d'aînesse : chacun des co­

partageants, hypnotisé par cette idée très fausse que 

]a terre a une valeur intrinsèque en quelque sorte 

invariable et inépuisable, ayant vottlu, jusqu'en 1914 
3 
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tout au moins, posséder une part dans chaque par­
celle du patrimoine à diviser. 

J'ai eu notamment l'occasion de voir, sur un plan 

cadastral, cinq _parcelles juxtaposées comme les doigts 

de la main, provenant certainement d'un partage, et 
ayant comme dimensions moyennes dix à douze mè­
tres de largeur, sur une longueur de soixante mètres 
environ. Il n'est pas rare d'ailleurs de rencontrer des 
parcelles encore plus petites. 

Pendant longtemps, on a cru que ce morcellement 

était favorable à la production agricQlle du pays, en­
,·isagée dans son ensemble. C'est ainsi que BAUDET­

LAFARGE, dans son livre précité, a écrit que « cette 

division, même excessive déjà, ne saurait ètre con­

damnée. La population s'est considérablement ac­

crue; et pourtant elle est mieux nou1Tie, mieux logée. 
Le bétail est pùus nombreux, de plus forte taille, gé­

néralement, et de meilleure qualité. Les récoltes sout 
plus variées et plus abondantes. 

» Quelles preuves plus concluantes pourrait-on 
désirer? 

>> La petite culture, sans doute, est la conséquence 

forcée du morcellement; mais elle en est aussi le 

correctif. La somme de travail qu'elle accumule, sur 

un même espace de terrain, compense ce qui lui man­

que sous le rapport des capitaux et du savoir. Ce 
tr,mail est solgné paz·ce qu'il est intéressé ; et son prix 
de revient ne doit pas être porté aussi haut que sem­

bleraient l'exiger les règles d'une comptabilité rigou-
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reuse, parce qu'il est exécuté par des bras dé fem­

mes et d'enfants, qui, sans cela,· resteraient souvent 

inoccupés, ou ne s'emploieraient pas avec toute leur 
puissance. >> 

Cette lecture m'a remis en mémoire une conver­

sation que j'ai eue autrefois avec M. Montel, institu­

teur et secrétaire de mairie, pendant de nombreuses 

années, à Saint-Jean-des-Ollières. Dans cette com­

mune, il existait, paraît-il, avant la Révolution, une 

colonie juive, dont les membres ne pouvaient quitter 
le pays, non plus que leur descendance. Obligés de 

vivre sur place, ils ont développé au maximum la 

production agricole locale. Ils sont devenus indus­

trieux par nécessité; et, dans la suite, ils'ont fait sou­
e.be de commerçants des plus avisés. 

Il en a été de même, d'ailleurs, je crois, pour cer­
taines parties de la Chine, notamment, dont la popu­
lation est particulièrement dense. 

Ce qui semblait une réalité en 1860 ne rest 

plus aujourd'hui. La population des campagnes, au 

lieu de continuer à s'accroître, a diminué dans des 

proportions considérables; et les efforts des dirigeants 
doivent tendre de plus en plus à réaliser le remem­

brement de la propriété, pour en permettre la culture 

industrielle, c'est-à-dire à .grand rendement, avec 

l'aide des machines et des ,engrais chimiques. 

Ne perdons pas de vue, toutefois, qu'il s'agit là 

d'une œuvre de longue haleine ; car il faut lutter, 

avec ténacité et méthode, contre la mentalité pay-
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sanne, formée par un atavisme de plusieurs siècles: 
on pourrait dire même, de plusieurs millénaires. Cer­
tes, beaucoup de cultivateurs trouvent très naturel 
d'acquérir, au meilleur compte possible, les parcelles 
dont les détenteurs sont dans l'obligation de se dé­
faire rapidement; mais, par contre, s'ils ne sont pas 
absolument forcés de vendre un morceau de terrain, 
dont la mise en valeur ne peut être réalisée que par 
le voisin, ils le conservent jalousement; âprement, 
ou ne le cèdent qu'à un prix réellement excessif, ra­
rement offert d'ailleurs. Et c'est ainsi que les échan­
ges prévus et exonérés par la loi de remembrement 
ont été jusqu'ici trop peu nombreux. 

F. - POPULATION 

Dans son livre précité. BAUDET-LAFARGE a écrit en­
core: 

c< La population du départemel).t est vouée presque 
tout entière aux travaux des champs. 

>1 Les couteliers et papetiers de Thiers, les pape­
tiers et tisseurs de lainages d'Ambert, les tanneurs de 
Maringues, les tisseurs de toiles, 1les sabotiers, les 
scieurs de long et terrassiers de plusieurs communes 
ne la région montagneuse quittent, à certains jours, les 
outils de leur profession pour prendre la bêche et la 
pioche. 

J> Posséder des vignes et ,des terres, pour les culti­
ver soi-même, est le rêve de ceux de ces ouvriers qui 
peuvent et savent faire quelques épargnes ... 
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)) Dans le pays où le sol pauvre nourrit mal ses ha-­
hitants, où le travail d•es champs est d'ailleurs inter­
rompu plus ou moins longtemps par les rigueurs de 
l'hiver, l'association de l'industrie à l'agriculture est 
un bienfait, à considérer son influence d'une manière 
générale ; et il en a été longtemps ainsi pour la plu­
part des villages formant jusqu'à une grande distance 
la banlieue manufacturière de Thiers. 

» Mais on comm~nce à s'apercevoir que la médaille 
f• son reve;s. La coutellerie est dans une voie de pros­
périté telle qu'elle a besoin de très nombreux ou­
vriers. Ceux qu'elle ,emploie en si grand nombre ont 
été insensiblement amenés à négliger leurs champs 
pour l'atelier. Par suite, -ceilui qui a voulu rester ex­
clusivement cultivateur est réduit à ses propres for­
C'-eS et aux bras de sa famille. Les auxiliaires lui font 
défaut, même pour les travaux les plus essentiels et 

les plus urgents. 

l> Dans ces conditions, la production agricole de 
cette partie du département est une de celles où le 
progrès est le plus lent à se produire, malgré le soin 
que plusieurs propriétàires éclairés mettent à surveil­

ler l'exploitation de leurs terres. » 

On peut affirmer que cette situation s'est encore 
aggravée. A l'heure actuelle, il est assez frequent de 
constater, dans la région de Thiers, que c'est la .fem­
me qui tient les mancherons de la charrue. Il ne faut 
donc pas s'étonner si cette dernière s'enfonce moins 
prof ondé ment et si la produntion s'en ressent. 
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Dans la région de Clermont, la différence est en­

core plus considérable. De 30.000 habitants qu'il 

comptait vers 1860, le chef-li-eu est passé à 120.000 

environ. D'un centre agricole on a fait un centre in­
dustriel, où des fermes de 25, 30 hectares et pJus, 

<l'une fertilité merveilleuse, ont été remplacées par 

des constructions d'une valeur temporaire toute rela­
tive. 

Comme résultats, la population agricole a dimi­

nué d'un bon tiers, sinon plus ; de bonnes' terres res­

tent en friche; et le prix de la vie augmente sans 
cesse : les hauts salaires immédiats détournant de la 
production agricole les bras dont elle a besoin. A vou­

loir trop gagner on perd la notion des réalités, on 

lâche trop facilement la proie pour l'ombre, on sa­

crifie l'avenir au présent. Quand on s'aperçoit de 

l'erreur commise, il est souvent trop tard pour faire 

marche arrière ; et l'on disparait dans Je gouffre des 

villes tentaculaires. Bien rares, en effet, sont les cul­

tivateurs qui savent retourner à la terre avant d'avoir 

compromis, à l'usine, d'une manière irrémédiable, la 

santé physique ou morale dont ils jouissaient à la 
campagne. 

Le désir de gagner immédiatement beaucoup d'ar­

~ent est mafüeureusement trop fréquent dans les 
têgions agricoles ; et ce tte m entalité a 1è très grand 

inconvénient de compromettre l'élevage dans beau­

coup de circonstances. C'est ainsi que le lait va trop 
souvent aux fromageries, qui puHulent dans certai­
nes parties du département, au lieu de suivre sa des-

1 
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tination naturelle : l'alimentation des jeunes. Il est 

d'ailleurs très difficile de faire comprendre à cer­
tains que le melleur client, celui qui paie le mieux, 

c',est encore le veau, lorsqu'il est alimenté rationnel­

lement. 
Peut-être la pénurie générale de main-d'œuvre 

aii'ra-t-elle pour résultat final de rendre à la nature 

]es droits qui lui ont été enlevés par l'appât du lucre, 

et cela en raison même d e la raréfaction des tra­
yeurs ? A moins que la traite mécanique ne soit adop­

tée d'une manière générale, rie qui ne semble pas près 

d'arriver. 

Je crains fort, toutefois, que l'ouvrier agricole 

moyen ne continue longtemps encore à préférer l'u­

sine, où il semble assuré d'un travail plus régulier,, 

moins ldéatoire que celui des champs. C'est la certi­

tude plus grande du lendemain qu'il faut lui don­

ner, lui assurer; et cela surtout par l'adoption rapide 

d'un texte légal, analogue· à celui que s'efforçent de 

mettre sur pied MM. CLÉMENTEL et CHÉRON, anciens 

ministres de l'Agriculture. 

En attendant, les possédants du sol sont obligés de 

passer la main à d'autres exploitants venus de l'exté­

rieur ou ,de recourir à une main,-d'œuvre étrangère 

plus ou moins qualifiée, ou bien encore de laisser 

leurs terres en friche. 

D'autre part, l'application des règles d'une comp­
tabilité rigoureuse, de plus en plus imposée aux agri­

culteurs, contribue certainement au dépeuplement 

des campagnes. 

;o+ a -



(Elle a d'ailleurs incité les commerçants à majo­
rer 1eur,s frais généraux ; et contribué ainsi, en quel­
que 5orte, à organiser la vie chere.) 

Ce n'est pas en augmentànt le nombre des comp­
tables qu'on rendrn des bras à l'agriculture ; 

Pas plus qu'on favorisera la concurrence entre 
commerçants et le libre jeu de la loi de l'offre et de 
la demande. 

CHAPITRE Il 

HISTORIQUE DE LA RACE 
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HISTORIQUE DE LA RACE 

Rendant compte du Concours régional agricole 

tenu à Clermont-Ferrand, en 1863, CooRMONT, rédac­
teur en chef du Moniteur du Puy-de-Dôme, s'expri­

mait ainsi: 
<< L'espèce bovine ... constitue l'une des branches 

principales de la richesse de notre département. Une 

seule race s'y fait remarquer, la race ferrandaise, qui 
se trouve classée, pour la première fois, dans les con­
cours régionaux. Elle méritait certainement cette fa-

i,eur ... 
» Les taureaux sont fortement constitués et pa­

raissent avoir de grandes aptitudes pour le travail. 
Le nombre et la variété des animaux de cette race 
offrent un sujet d'études des plus intéressants. » 

Cette opinion flatteuse n'était certainement pas 

générale; car l'Agriculture Pratique du 20 mai 1863, 
rendant compte du même concours, en exprimait une 

autre moins enthousiaste. On y lit, en effet: « Le sol 
du département du Puy-de-Dôme est extrêmement 
morcelé. Les 795.835 hectares qui comtituent sa su­
perfi.cie, possédés par plus de 300.000 (?) propriétai­
res terriens, sur .une population tota•le de 570.000 ha­
bitants, ,sont divisés actuellement en près de 2.500.000 
parcelles. La grande culture ne peut pas exister. Tout, 

ou presque tout le travail se fait par les vaches ... 
» Les bœuf s d'Auvergne ont peu de rivaux. Aussi 

les trois races de Salers, d'Aubrac et Ferrandaise bril-
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lent-elles d'un éclat sans égal. On y joindra désormais 

la race marchoise ... » 

Cette phrase indique déjà nettement les préfé­

rences de l'auteur du compte re,ndu, qui ajoutait : 
« Après avoir fait une première apparition l'an der­

nier au Concours régional de Guéret, la race mar­
choise, oubliée sur le programme ministériel, a obte­

nu réparation de ce préjudice immérité ; et le succès 

qu'elle a obtenu à Clermont lui assure d'être désor­

mais, et définitivement, classée au rang qui lui appar­
tient dans les concours de la région. 

» J'aime moins la race ferrandaise, bien qu'on lui 

ait attribué une · aussi large part dans la distribution 

des récompenses. Mais elle était chez elle, sur son 

terrain, et H faJ1lait sans doute faire cette concession 

3.UX exigences de la localité. 

» Les programmes mentionnent la race salers 

pure, la race d'Aubrac pure, la race marchoise pure ; 
mais ils n'osent attribuer cette épithète à la race 

ferrandaise, qui manque de l'une des premières qua­
lités pour une race : de l'unité de robe. Il y a, en effet. 

des ferrandais rouges, blancs, jaunes, froment, pie, 

blaireau, bigarrés et rapiécés, comme l'habit d' Arle­
quin. 

>> Il serait dommage de ne pas améliorer la race 

de Salers par sélection ; mais la prétendue race fer­
randaise, puisque mce il y a, semble procéder de 
l'adultère. » 

Cette critique. quelque peu acerbe, des f ermndai:; 
exposés au Concours régional de 1863, montre bien 
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•nsqu'où peut aller le parti pris de certains propa­

~andistes de races concurrentes. Elle n'a d'aiileurs 

pas empêché la race marchoise, an profit de laquelle 

elle s'exerçait, de disparaître à peu près complètt­

ment. J'ai tenu néanmoins à la reproduire, pour sti­
muler le zèle des pai"tisans du f errandais, qui ont en­
core, qui auront même toujours à le défendre, contre 
des détracteurs intéressés. Au surplus, à l'époque, 
cette critique était quelque peu fondée : à en juger 

par la lecture même du programme officiel du Con­
cours régional tenu à Olermont-Ferrand, en 1863. 
L' Agriculture du Puy-de-Dôme, de BAUDET-LAFARGE, 

reconnaît elle-même que le ferrandais manquait d'ho-

mogénéité. 
On y lit, en effet, dans un chapitre intitulé Race 

de Latour, de Roche( ort, f errande, f errandaise, de la 
Limagne : « II fut un temps où, pour la production 
du bétail de cette race, la plaine faisait une assez 

grande concurrence à la montagne. Il paraît même 
qu'elle la primait pour la qualité. Alors, il existait 

dans les grands doIJ}aines ·des environs de Clermont, 

de Montferrand, de Gerzat, de Riom, de vastes et 
obondantes pâtures ; et il était ·d'usœge de s'y livrer 

à l'élève des bêtes à cornes. Cette opération parait 

avoir été l'objet de soins tout spéciaux de la part des 

fermiers de ce temps-là. On parle encore de la haute 
taille et de l'ampleur des formes qu'elles atteignaient. 

On les cite pour leurs mérites comme animaux de trait 
et pour l'aptitude laitière des vaches. Les jeunes bê­

tes d'élève étaient conduites à la montagne pour esti-
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ver ; et c'était par bandes nombreuses que certains 
fermiers de la Limagne les menaient aux foires. 

» Une tradition, trop peu ancienne pour ne pas 
oftrir des garanties de certitude, nous apprend que 
les montagnes, où ces jeunes animaux a'llaient paître 
pendant la belle saison, étaient celles de Latour et 
de Rochefort, dont le bétail, de nos jours, présente 
les mêmes aptitudes et la même conformation que 
celui dont nous venons de parler ; mais avec une 
moindre taille. La robe est aussi la même ; c'est-à­
dire le pie rouge et le pie noir. 

» Aujourd'hui les gras pâturages de la plaine sont 
en culture. Les domaines n'ayant plus, pour ainsi 
dire, que le bétail nécessaire pour le labourage, l'éle• 
vage ne s'y fait qu'en partie et tres exceptionnelle­
ment. Les fermiers préfèrent acheter les jeunes bêtes 
de d'année au moment où elles descendent de la mon­
tagne; et ce bétail, 3.oumis à un régime différent dès 
le p1·emier Û!Je, et issu de parents qui ont eu une taille 
moins haute pendant une longue suite de générations . . , 
n attemt plus le même développement qu'autrefois ... 

» Ce bétail est répandu dans les cantons de Bourg­
Lastic, Herment, Pontgibaud, Pontaumur, oil l'éle­
vage se fait aussi ; mais on lui trouve de moindres 
qualités et une plus petite taille, à mesure que l'on 
s'éloigne des pays à bons · pâturages. Il faut même 
reconnaître que, dans quelques localités, il a atteint 
un degré déplorable de dégénérescence, à tel point 
que l'on peut se demander si ces animaux sont bien 
de la même race que ceux de Latour ... » 
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Ces réflexions de BAUDET-LAFARGE sont encore de 
mise aujourd'hui. Nous les faisons chaque anllée, mon 
excellent ami VEYRET, directeur des Services agri .. 
coles, et moi-même, à l'occasion de nos tournées du 
Herd-Book ferrandais. 

Il convient d'ajouter que nous faisons les mêmes 
constatations, d'une manière plus frappante encore, 
en ce qui concerne le charollais, que d'aucuns, se cro• 
yant très qualifiés d'ailleurs en matière d'élevage, 
ont cru devoir introduire dans les régions monta­
gneuses du Forez, du Livradois, etc ... 

MoLL et GAYOT, en 1860, dans leur livre <c La. Con­
naissance du Bœuf >), parlent de la raoe du Puy-de­
Dôme <c formée d'une population médiocre dans les 
terres peu fertiles », mais très digne d'attention dans 
la féconde vallée de la Limagne : 

« Elle est, disent-ils, de robe pie (ordin.airement 
l'ouge et blanc), de taille haute, à corps lourd, épais, 
massü, cou gros et long, tête forte et courte, armée 
de cornes v()lumineuses et solides, croupe courte, peu 
musculeuse, arrière•train manquant d'ampleur, cuis­
ses peu charnues, membres larges, osseux, peau 
épaisse et dure à l'avenant. 

» C'est une race de trait, lourde dans les parties 
antérieures, et comparativement mince à l'arrière, 
avec beaucoup de. force dans la tête et le cou, une 
ossature très développée et une membrure faite pour 
la fatigue. C'est pourtant un beau bétail d'autrefois, 
taillé sur un modèle qui vieillit, paroo qu'il est trop 
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exigeant pour ce qu'il rend à l'abattoir. Ce n'est pas 
la faute de la race, mais celle des circonstances dans 
lesquelles elle se trou,ve .. » 

Cette phrase est toujours vraie ; malheureuse­
ment, aujourd'hui comme aut:r:ef,ois, on cherche tou­

jours à remplacer par ce qui parait être mieux, au 
Ji.eu de se contenter d'améliorer ce que l'on pO'SSède. 

D'autre part, il semble que certains cultivat-eurs 

sont convaincus qu'il suffit d'avoir beaucoup de têtes 
de bétail pour obtenir beaucoup de produit, soit 
en lait, soit en viande, soit en travail. Ils n-e se préoc­
cupent nullement d'augmenter la ration de produc­
tion. 

M0LL et GAYOT n'en considéraient pas moins la 
race ferrandaise comme une entité zootechnique; car, 
dans leur « Encyclopédie pratique de !'Agriculture », 

publiée en 1867, on lit page 102 : « Puy-de-Dôme, Es­
pèce Bovine (222-256 têtes) classée par la Société d'A­
griculture en trois groupes : 

» 1 ° La race de Besse et de Brion, qui est une 
branche de la race Salers ; 

» 2° La race f errandaise, qui est également répan­

due dans la Limagne et sur les montagnes de l'ouest 
avoisinant Rochefort et Latour ; 

» 3° La race forézienne, qui domine dans les 
montagnes d' Ambert et Thiers. » 

Le Marquis de DAMPIERRE déclare, de son côté, en 
1859, dans son ouvrage sur les « Races Bovines de 

France », que « l'Au,vergne renferme deux races très 
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distinctes : l'une, couvrant les montagnes du Puy-de­
Dôme et les environs de la magnifique Limagne, est 

petite, grossière, mal conformée, d'un pelage pareil 
à celui des vaches pie de Beme et de Fribourg, dont 
elle semblte être la descendance dégénérée, rabou-

grie ». 

Il ne c.roit pa-s utile de paiiler avec détatls de cette 

variété peu intéressante des bestiaux. de l'Auvergne. 

Toutes ses préférences vont à l'autre race, c'est­

à-dire au Salers (on ,a toujours de la tendance à faire 
la cour aux parvenus) ; mais il n'a pas pu se dispen­

ser de citer la race ferrandaise. 

Ouvrons maintenant un livre écrit, en 1851, par 

F. CALLOT, intitulé : « La Vache laitière ». 

On y lit : « J'ai trouvé en Auvergne quatre races 

franchement différentes. La plus beMe de toutes est 
la race de Salers ... Vient ensuite la race d'Aubrac ... , 
puis la race dite Ségalas ... Enfin, la race des Monts 

bores, descendue aussi dans la Limagne, race toute 
différente des trois autres, au pelage pie, mêlé de 
blanc et de noir, paraissant aippartenir aux races 
suisses de la même robe, sauf que ces dernières on l 

la tête blanche. 

>> La taille du bétail d'Auvergne et son produit 

indiquent assez exactemeent la fertilité relative du 
sol. .. Ces races seraient bien plus belles, si la f abrica­
tion des fromages n'enlevait pas aux veaux une par­

tie de leur nourriture. >> 
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J'ai tenu à souligner oe passage, parce qu'il est 

toujours l'eX:pression de la vérité, non seulement 
pour le ferrandais, mais pour toutes les raoes. Les 
hauts prix atteint'S par le lait et les fromages, au cours 
de ces dernières années, avaient poussé nombre d'é­
leveurs du Puy-de-Dôme, et aussi du Canto] (on pour-
1•uit d'RW«mrs en citm· d'autres). à rcstrcindi·e l'ali­

mentation lactée des veaux. Le résultat ne s'est pas 
fait attendre : les ,sujets de race Salers périclitaient 

comme de simples f.erran<lais. 

Dans le « Nouveau Cours complet d'Agriculture 
théorique et pratique », encore appelé : « Diction­
naire raisonné •et univ,ersel d'Agriculture », pub:J.ié en 

MDCCCXXI, par les membres de la Section d' Agri­
culture de France, on lit, page 518 : 

<( On <lislinguc en Lrois cJusses les vuches qui pell­
plent l'Auvergne. Les habitants de Salers ne veulent 
que d,es vaches à poil roux ; oeux du Cantal ne re• 
chcnhent que ta couleur fauve ; eaux du Mont-Dore 

préfèrent la couleur pie, de blanc et de noir. » 

Cette dernière indication, reproduite d'aitleurs 
dans<( La Vache laitière », de CALLOT, précité, semble 

indiquer qu'à une certaine ·époque, le pie noir avait 

les préférences des éleveurs. Elle pourrait suffire à 

expliquer les discussions très vives qui ont eu lieu 

avec les parti-sans du pie rouge. 

MAGNE, dans son ouvrage « Du Bœuf », a écrit: 
<< Les bêtes bovines du Puy-de-Dôme, aussi variées 
que le sol qui les nourrit, forment cependant, vexs 
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le centre du département, une race propre qui se dis­
tingue par les caractères suivants: taille élevée, corps 
lourd, massif, encolul'e gross-e, longue, tête forte, 

courte, cornes volumineuses, oroup·e mince, cuisses 
peu charnues, peau épaisse, dure, robe pie, souvent 

rouge et blanche. 
» Cette race qui, d'après l' Abbé DE PRADT, ne se 

trouve que dans fa Limagne, où elle offre de bon bé­
tail dont une partie va pass,er l'été sur le Mont Dore, 

est produite aussi sur quelques montagnes voisines, 
dans le Puy-de-Dôme, et même dans plusieu11s can­
tons du Cantal. Elle est assez bonne pour le lait. 

» L' Abbé DE PRADT avait essayé des croisements, 
av,ec la raoe suisse, de Fribourg. On les a ensuite 

abandonnés. » 
On peut en conclure qu'ils n'avaient pas donné 

satisfaction. 
Voyons maintenant ce qu'a écrit i'Abbé précité 

dans son « Voyage agronomique en Auvergne » ; 

« Le bœuf de Limagne est d'une belle espèce ; 

il l'emporte beaucoup pour la stature sur celui des 
montagnes ; il en diffère en totalité pour la couleur. 

Celui de Limagne est blanc et noir ou rouge et 

blanc. 
» Il est fort abondant en lait. Le peuple attache 

]'idée de cette abondance à la couleur des animaux 

et croit bonn,emen t que la bigarrure de fa robe entre 
pour quelque chose dans la production du laitage. 

» Le bétail de Limagne est très beau ; mais il est 

loin du degré de perfection auquel il pourrait at-



teindre. Ce déficit provient du peu d' atteaition que 
les propriétaires apportent au choix de leul'6 trou­
p_eaux ; Hs se bornent à les propager entre eux, sans 
rechercher le Cl'oisement des meilleures races, sans 
écarter celles qui sont défectueuses. C'est sftrement à 

cette inattention que l'on doit la dégéné-ration qui se 

fait remarquer dans les races de bétail. » 
En prenant à la lettre ce qui vient d'être dit, on 

en pourrait conclure que l'Abbé DE PRADT a été l'un 
des promoteurs des nombreuses tentatives de croise­
ment dont la race f errandaise a été l'objet ; mais il 
paraît plus juste d'interpréter ce passage comme in­
diquant un défaut de sélection des reproducteurs 

dans la race même. 
Quoi qu'il en soit, J. BAUDET-LAFARGE, en 1825, 

écrivait ce qui suit, dans un rapport présenté à la 
Société des Sciences, Belles-Lettres et Arts de Cler­

mont-Ferrand: 
Sur les meilleurs moyens d'encouragement à 

~mployer pour l'amélioration des bêtes bovines du 
Puy-de-Dôme, « La beauté, la force, la supériorité, la 
valeur vénale des bœufs sont en rai-son de la qualité 
des pacages ou fourrages qui les nourrissent... Pour 
conserver et améliorer les espèces, on doit choisir les 
individus destinés à la reproduction. On ne doit pas 
les employer à cet objet avant que Jeur organisation 
soit entièrement développée ; et qu'elle ait acquis 
toute sa force, toute sa perfection. Dans notre pays, 
en général, on énerve les jeunes mâles en les livrant 
à l'acte de la reproduction dès l'âge de 14 à 16 mois ; 
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BU lieu d'attendre deux ans et demi à trois ans, âge 
où les forces reproductives sont entières ... Cependant, 
il est possible de porter, dès à présent, quelques amé­
liorations dans cette partie : notamment par la mé­
thode du croisement et par des primes accordées aux 
propriétaires qui, par ce moyen, obtiendraient les 

plus beaux produits ... 
» La Commision propose d'employer la somme 

mise à la disposition de M. ile Préfet en açquisitions 
de taureaux suisses, de l'âge de 16 à 20 mois ... Si lu 
Société pensai,t que i~ race suisse fût celle qui con­
vînt le mieux, dans toutes nos localités, pour le croi­
sement et l'amélioration de nos bœufs auvergnats ... 
il faudrait se borner à proposer l'acquisition de cinq 
ou six taureaux. parfaits de l'âge de trois ans ... » 

La discussion qui a suivi au lecture de ce rapport 
me paraît avoir été longue et confuse. Finalement, il 
fut proposé au Préfet « d 'employer le crédit de deux 
mille francs, mis à sa disposition, partie en achats de 
taureaux suisses et partie en achats de taureau;v li­
mousins: les premiers destinés à la partie de ce dé­
partement située sur la rive gauche de la riyière 
<l'Allier, les seconds à celle située sur la rive droite; 
cette dernière région ayant, en général, de l'analogie, 
pa,r la nature du sol et du climat, avec le Limousin ; 
tandis <1ne, sous les mêmes rapports, elle offre avec 
la Suisse un contraste qui, dans l'état actuel, serait 
très proba,blement nuisible aux baureaux de ce pays». 

Qu'est-il advenu des propositioru, faites en 1825 
par la Société des Sciences, Belles-Lettres et Arts de 
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C1ermont-Ferrand ? Je ne saurais le -dire exactement; 
mais on peut se rendre compte, en compulsant « Les 
Archives départementales » : 

1 ° Qu'en 1823, · Soalhat, de Saint-Genès-Champa­
nelle, près Clermont-Ferrand, a obtenu le rembom·­

sement d'une somme de 665 francs, représentant les 
droits de douane payés, à raison de 19 francs par 
tête, lors de l'introduction de 6 taureaux, 13 vaches 
et 16 génisses d'origine suisse ; 

2 ° Qu'en 1826, c'est Journet-Boucheron, d'.A.mbert, 

qui introduit 2 taureaux, 5 vaches et 14 génisses de 

même origine ; Collin et Riberolles, de Thiers, qui 

amènent 4 taureaux, 20 vaches et 20 génisses, tous 
d'origine suisse ; 

3° Qu'en 1827, Buisson, maître de poste à Cler­

mont-Ferrand ; Bastier de Meydat, de Brousse ; Soa­

lhat, de Saint-Genès-Champanelle ; Comitis fils, ban,­

quier à Clermont-Ferrand, importent respectivement 

de Suisse, 2 taureaux et 30 vaches, 3 taureaux et 32 

vaches, 2 taureaux et 18 vaches, 2 taureaux et 40 
vaches. 

L'élan •ainsi donné s'est vraisemblablement pour­

suivi ; car, il y a vingt ans à peine, au Concours an­

nuel de SauxilJanges, étaient régulièrement amenés 
des animaux suisses exposés par un propriétaire des 

envirôns, qui ne paraît pas, d'ailleür-s, en avoir retiré 
beaucoup de profit. 
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D'après M. HoMMELL, ex-professeur spécial d'A­

griculture à Riom, puis directeur des Services agri­

coles d'Alsace-Lorraine, d'autres introductions de bé­
taiJ étranger au département ont été faites au cours 

du siècle dernier. 

Dans son « Eruquête sur la situation agricole du 

Puy-de-Dôme », faite en 1902, il déol,are, en effet, qu'il 

a été importé des bretons, des normands, des hol­

landais, des Hereford, etc ... 

Actuellement encoire, les introductions de v-aches 
normandes, bretonnes, hollanrdaises, mon.tbéliardes, 

etc., ine sont pas rares. Mon confrère et ami MESTAS 

m'a dit souvent que certains commerçants envoyaient 

dans l'Est de la France des ferrandais authentiques; 
et en ramenaient des montbéliards assez prisés par 

les producteurs de lait, lorsqu'ils arrivent. Mais la 

désillu,sion ne se fait guère attendre, pour les acqué­

reurs de seconde main. 

Si les agriculteurs du Puy-de-Dôme, incités d'ail­

leurs en cel,a par les suggestions de ceux qui th-ent 

J:!rancl profit du commerce du bétail, vont chercher 

au loin oe qu'ils pourraient produire sur place avec 

plus de garanties, d',au,tres agriculteurs, par contre, 

viennent du dehors chercher, dans le Puy-de-Dôme, 
des reproducteurs pour améliorer leur cheptel. 

C'est ainsi que la Semaine Vétérinaire du 19 août 

1926, r endant compte du Concours organisé par fa 

Société d'Elevage de Villars-de-Lans, s'exprime com­

me suit: 



' « La race de Villars-de-Lans a une histoire offi­
cielle qui remonte à 1832. A cette date, M. Cnos, vété­
tinaire départemental, ·signale un groupe de bovins 
de forte taille surtout répandu dans les environs de 
Grenoble, dont les vaches étaient bonnes laitières ; 
f;t comme à cette époque ,l';amélioration des races par 
le croisement était 1a marotte des zootechniciens, il 

conseillait le croisement de ces femelles avec des tau­
raux suisses ou d'Auvergne .. » 

D'autre part, on peut live dans l'ouvrage publié 
en 1831, par GROGNIER, professeur à l'Ecole Vétéri­
naire de Lyon et intitulé : Recherches sur le bétail de 
la Haute-Auvergne : 

<c Dans. son excellent article Bœuf, du nouveau 
Dictionnaire de l' Agriculture, le resJlectable M. TES­

SIER pal'le aussi des bœufs de la belle race d'Auver­
gne, dont la robe est bigarrée de blanc el de rouge. 
Sans doute, qu'il sort de l'Auvergne des bœufs bigar­
rés ; mais ils n'appartiennent pas à la belle race du 
Cantal : je veux dire à celle de Safors. La robe bigar-
1:ée est l'un des caractères essentiels de la race du 
Pur-de-Dôme, qu'on appelle encore race d'Auvergne, 
race qui est si inférieure à notre belle race de Salers, 
par ses formes lourdes -et massives, le gros volume des 
parties antérieures, comparativement aux parties pos­
térieures ... , remarquable surtout par le degré de force 
et de vigueur, ainsi que par l'aptitude au travail dans 
le mâle et à la lactation dans la femelle. » 

J'ai intentionnellement rapproché ces deux cita­
tions qui montrent bien que le vocable « Auvergne >> 
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signifiait surtout Puy-de-Dôme. D'ailleurs, il n'y a pas 
très longtemps, sinon encore à l'heure actuelle, les 
habitants du Cantal traitaient d'Auvergnats les ha­
hita:nts du Puy-de-Dôme : l'un des sous-officiers ins­
tructeurs chargés de parfaire mon instruction mili­
taiœ, il y a quelque quarante ans, origi'llaire du Can­
tal, nous disait d'un ton furieux : (< Tas d'Auver­
gnats ! >> lorsque nous ne manœuvrions pas à son gré ..• 

Je suis donc bien fondé a croire que le Vétéri­
naire départemental Cnos voulait bien désigner des 

taureau:r venant du Puy-de-Dôme, lorsqu'il parlait 
des laizreaux d'Auvergne, amenés dans le but d'amé­
liorer les qualités laitiè1~es des vaches des environs 

de Grenohle. 

De tout ce qui précède, on peut conclure que la 
population bovi:ne du Puy-de-Dôme avait une robe 
manquant d'uniformité ; mais il est indéniable que 
depuis un temps immémorial il existait de très beaux 
animaux appelés ferrandais, dont la couleur était 
pie noire ou pie rouge, à en juger notamment d'après 

fo lhTe publié en 1803 par l'Abb_é DE PRADT. 

Il est bien certain que l'on a tenté, à maintes re­
prises, d'améliorer le troupeau ferrandais par des 
croisements divers, qui, la plupart du temps, n'ont 
donné que des déboires. Il est évident, par contre, 
que les partisans dn feITandais considéraient comme 
purs, soit des animaux pie noir, soit des animaux pie 
rouge, suivant leur point de vue particulier. 
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Pendant très longtemps, il y eut lutte très vive 
entre les deux groupes, lutte parfaitement justifiée ; 
car il existait de beaux sujets d'une nuance aussi 
bien que de l'autre. Il me souvient notamment de 
sup erbes ferrondais pres{1ue entiercrneut uoirs, nvcl· 

<Juclques 1·ures taches hl anch cs, c1u·11n de mes bo ns 

c:lieut s a ura it b ic•a voulu l'"J)Ost>r uu Concou.-s le 

CJcrmout-F errentl, en 189.1. s i lu r ace fcrranduise y 
avait forme u11c spc•tio11 i.p(•ciale, com11H• en 18(i.'3. 

Qtio j t[l1 'iJ en soit, on peul o ffirme1• (J lll' c'e!i t j 11 '1-

lcmrn l ii l 'os lrncfame clonr l u nice ferro nùaise n été 

l'objet, en 1895, que l'on doit les efforts faits pour fa 
réhabiliter. 

Après de nombreuses discussions, survenues au 
sein même de 1a Société Oentra-le d'Agriculture du 
Puy-de-D.ôme, celle-ci réunit un Congrès des Eleveurs, 
eu 1899, à la Mairie de Clermont-Ferrand. A ce Con­

grès, les partisans des deux types discutère11t âpre­

ment; el je puis affirmer que c'est surtout grâce à 
l.\fosns que la robe pie rouge a é té adoptée comme 
seule caractéristique du standard de 1a race. 

Les raisons alléguées par MESTAS s'inspiraient eu 
quelque sorte de celles qu'avait fait prévaloir un au­
tre vétérinaire, le Docteur LYDTIN, pour convaincre 
les éleveurs du grand-duché de Bade qu'il faut s'at­
tacher :\ produire un modèle u11iqul'. rh disanl le., pré­
/ rr,•nc,•.,; <le.~ ac:hPicun , clc manière à l e.<1 11 t til'C'I' aux 
lieu x rnêtnes de ln production ; d év iter a insi le plus 
possible les frais et commissions des intermédiaires. 
Or, les meilleurs acheteurs de ferrandais r ésident 
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dans la région lyonnaise ; et ces acheteurs lyonnais 
préfèrent les animaux pie rouge aux pie noir. Préfé­
rence assez ancienne, d'ailleurs, si l'on en juge par 
Ja chanson si popuI,aire de Pierre DUPONT : 

. . . . . 
J'ai d eux grands hœufs dans mon étable, 
Deux grands bœufs blancs marqués de roux. . .. . . . . . . . .... . .. . 
Et j;e vois sur leur corn-e noire 
Se poser les p etits oiseaux. 

Pierre DUPONT avait donc saisi sur le vif les deux 
caractéiistiques du ferrandais, la robe pie rouge et 
les cornes à extrémité noire : cette dernière particula­
rité distinguant nettement les ferrapdais des autres 
races tachetées dont les cornes sont blanches ; ainsi 
que la face d'ailleurs. 

Le Congrès de Olermonit-FerrMld a donc finale­
ment décidé qu'il fallait s'attacher à ne produire que 
des ferrandai'S pie rouge, en raison des préférences 
des acheteurs de la région lyonnaise, préférences 
dues vraisemhlahl,ement à ce fait, remarqué par mon 
confrère BONNIAUD, de Montbrison; remarqué aussi 
par des éleveurs à qui j'ai posé Ja question, M. Guil­
lot, de Saint-Yvoix, commtllile de Saint-Anthême, no­

tamment : que les animaux pie rouge attiraient moins 
les mouches que les pie noir. 

Je terminerai l'histori(fue de la r ace bovine fer­
rnndaise par quelques passages extraits de la « Mo­
nographie du Livre généalogique de cette race », ré­
digée en 1924, par VEYRET, en vue de son inscription 
au Registre catalogue des Livres généalogiques des 
Races françaises : 
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(( L'effectif ferrandais peut être évalué à 150.000 
têtes. 

» Les aptitu,des varient suivant le milieu où eUe 
est élevée. C'est ainsi que les animaux qui séjournent 
pendant la be)!le saison sur les hauts pâturages des 
Monts du Forez, véritables montagnes à lait, sont 

spéciaJement aptes à la production du lait qui sert 
à la fabrication du fromage dit Fourme d'Amberl. 
Ailleurs, dans le Livradois, la Limagne, les Monts 
Dores, le bétail ferrandais se fait remarquer par la 
facilité aveè Jaquelle ses bœufs et ses ~aches eff ec­

tuent les plus pénibles trav-aux agricoles. Le bœuf 
ferrandais est un excellent moteur, pour l'exécution 
des labours profonds et des lourds charrois, dans les 
plaines de la Limagne -et dans fa })laine du Forez (1). 

i> Les aptitudes laitières de la vache f errandaise 
la fon! rechercher ; et les jeunes vaches laitières sont 
très demandées. 

» Sans chercher à concurrencer on à supplanter 
les races bovines voisines, Sal'ers, Charollaise, Limou­
sine, h Ferrandaise peut conserver son aire de dis­

sémination et même en agrandir le rayon, à la con­
dition indispensable d'être sélectionnée comme lai­
tiere. 

» Cette considération doit servir de base à toutes 
les mesures destinées à l'amélioration de cette race. 

La méthode est clairement indiquée par l'expérience. 

(1J Personne1lement, j'ai reçu, de nombreux cultivateurs 
de la Limagne, l'assurance que le ferrandais leur donnait 
plus de satisfiaction que le salers, comme bête de travail, 
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)) Les méthodes d'amélioration par le croisement 

ont échoué : Il faut recourir à la sélection. 

..... ........... ......... 

» Pour l'appréciation des animaux, la table de 

pointage suivante est utilisée au Coneours spécial 
annuel de la race ferrandaise ; et lors des présenta­
tions pour inscriptions à la Commission du Livre gé­

néalogique depuis 1908 : 

Males Femeltes 
i> Tête, carnage et encolure ........ . 1 1 

» Poitrine, amplitude .......... • . • . 1,5 1,5 

i> Dessus, dos, reins, bassin, attache 
d~ la ttucur . . . . . . . . . . . ........ . '.l 2 

» Culotte ........... , ... . .. .. • . . • • • 1 

» :Membres et aplombs . .. ..... , . . , . 1 

>> Robe, finesse de la peau et muqueti-
ses ............................. . 1 1 

» Développement, taille et harmonie 
générale ................. •. • • • • • • 1,5 1,5 

» Marques laitières et qualité du ve~u 
suivant la mère .............. . .. . 1 1,Ci 

• • • , , , • , • • • • • • • • • • • • • • • • • • 
11 

1• • • 

D'autre part, un Centre d'expél'imenta~ion zoo­
technique a été créé, en 1924, dans le canton de Ro­

chefort-Montagne, par l'Office régional} agricole du 
Massif Central, sous l'intelligente direction de M. le 
Docteur ROY, conseiller général. » 
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A. - STANDARD DE LA RACE 

Après quelques tribulations, dues au manque d'u­
nité de vues des Membres de la Société Centrale d'A­
griculture, le standard a été défini comme suit, par 
l'arrêté préfectoral du 2 septembre 1905, organisant 

le Herd-Book départemental : 

Robe. - Pie rouge brique, la nuance du rouge 
aussi éloignée de l'acajou du Salers que du rouge 
pâle du Frihourgeois ou du Simmenthal ; 

Poil. - Fin, lisse, chignon légèrement touffu ; 
Saillie osseuse du crâne. - Un seul sommet; 
Cornes. - Blanches, avec J'extrémité foncée chez 

les adultes, dirigées horizontalement, un peu en 
avant d'abord, puis contournées légèrement en ar­
rière; 

Chanfrein. - Droit et court; 
Œil. - Grand, orbite prononcée, regard vif, 

éveillé; 
Fanon. - Moyennement développé; 
Poitrine. 

saillant; 
Descendue un peu en avant, bréchet 

Pis. - Carré, étendu sous le ventre, trayons volu­
mineux et forts, régulièrement espacés ; 

Veines du lait. - Très apparentes, souvent con­
tournées, fontaines de lait grandes et bien ouvertes ; 

Ecusson. - Très étendu ; 
Muqueuses. - Les muqueuses, le mufle, la peau 

qui borde les yeux, l'anus et la vulve, devront être 
de couleur rosée, et sans taches noires. 

5 
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En raison des constatations faites par la Com­

mission du Herd-Book, il a été apporté quelques mo­
difications au standard officiel, par les divers arrêtés 
préfectorau_x pris à l'occasion des Concours spéciaux 

de la race ferrandaise, tenus, soit à Clermont-Ferrand. 
soit à .Monihrison , au cours <les années ùernièr cs : 
Conco1u·s spëcintrx qui on t pu être orgnnisé-8, grûce 
surtout aux interventioll!S répétées de M. VmmR, le dé­
voué })résident clc l'Office dê.parlemenlal agricole, et 
de l'Office régional agricole du Massif Central. 

Le dernier en date de ces an-êtés définit ainsi les 

caractères distinctifs du ferrandais pur : 

Robe pie rouge. - Le blanc et le rouge en égales 

proportiO'Il.S, ein taches bien délimitées. Les extré­

mitcs des membres bont blnnd1es. L t• r ouge est de 

teinte brique, aussi éloigné du rouge acajou du Sa­

lers que du rouge dair du Montbéliard ; 

Muqueuses. - Rosées, sans taches noires; 

Tête. - Moyenne, front court et large, chanfrein 

droit, nez plutôt court, chignon formant courbe à un 

seul sommet ; 

Œil. - Grand, orbite prononcée, regard vif et 
éveillé; 

Cornes. - Moyennes, de couleur blanche, aux ex­

trémités foncées, surtout chez Jes adultes. Leur di­

rectipn est d'abord horizontale et perpendiculaire 

au plan médian du corps ; les cornes se dirigent en­

suite légèrement en avant, puis se relèvent en se con~ 
tournant en dehors et vers l'arrière ; 
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Encolure. - Plutôt mince et allongée, fanon mo­

yen; 

Ligne de dessus. - Rectiligne ; · dos :large, rein 

court, droit, bien attaché, banches fa-rges, espacées, 

croupe longue, bien musclée ; 

Poitrine. - Haute, profonde, bien descendue, près 

de terre; 

Epaules. - Moyennement saillantes et espacées; 

Sangles. - Bonn.es ; 

CMes. - Rondes et bien arquées ; 

Culotte. - A développement moyen, fesse descen­

due, musclée, droite, ou legèrement oblique de haut 
en bas et d'arrière en avant ; 

Bassin. - De largeur moyenne chez le mâle, mais 

grande chez la femelle ; 

Membres. - Courts, bien d'aplomb, épais et so­

Jides dans la jambe et l'avant-bras, fins et secs dans 

les canons; articulations assez larges; pieds moyens, 

sabots à corne très résistante ; 

Pis. - Grand, carré, étendu sous le ventre, tra­

yons volumineux et régulièrement espacés; trayons 

i::upplémentaires assez fréquents, veines du lait très 

apparentes, noueuses, contournées, fontaines du lait 

bien ouvertes, écusson développé ; 

Taille. - Grande, adu'lte à cinq ans. Ensemble dé­

gagé et robuste, arrière-train un peu soulevé par 

rapport à l'avant ; 

Race à aptitudes mixtes, laitière et travailleuse. 
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Tels sont donc les caractères que devraient avoir. 
dans la mesure du possible, les animaux de race fer­
randaise pure. 

Il faut bien reconnaître que certains sujets fer­
randais sont assez loin de réaliser ce type. 

B. - MENSURATIONS DIVERSES 

C'est ainsi que des animaux feITandais, exposés 
aux Concours de Patis, en 1923, 1924, 1925 et 1926, 
it en juger par les mell6urations dont ils ont été l'ob­
jet de la part de M. André LEROY, chef de Travaux 
de zootechnie à l'Institut agronomique de Paris, (V. 
tableau pages 62-63) n'étaient pas dans un état de 
perfection comparable à celui que fait supposer la 
lecture des caractères définis au standard. 

Ces mensurations expliquent même, dans une cer­
taine mesure, les critiques faites aux ferrandais ex­
posés, au Concours de 1926, par M. BEAUMONT, vété­
rinaire et sénateur de l'Atlier, qui leur repprochait 
notamment leur manque d'ampleur, leur arrière­
train soulevé. 

La race ferrandaise, heureusement pour elJe, pos­
sède des représentants mieux conformés que ceux 
qui ont figuré aux divers Concours de Paris. 

J'ai personnellement pris un certain nombre de 
mesures, d'après les indications de MM. les Profes­
seurs LESBRE et LETARD (Voir tableau page 64 bis), qui 
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présentent de nolabl'es différences avec ceHes du ta­
bleau pages 62-63. 

Ces différences ne doivent pas surprendre ; car M. 
Vo1TELLIER, ingénieur agronome, en a constaté d'ana­
logues, sur les deux vaches f errandai-ses dont les men­
surations figurent à la planche V de son travail inti­
tulé: Rôle des mensurations dans l'amélioration dei 
races, publié en 1914. 

D'autre part, les mensurations que j'ai prises sur 
des animaux inscrits au Herd-Book ferrandais peu­
Yent, à mon avis, supporter avantageusement la com­
paraison avec d'autres semblables que j'ai eu l'oc­
casion de prendre sur deux vaches charollaises, 
nées dans l'exploitation que possède M. Chevalérias, 
industriel et propriétaire à Grandsaigne, commune de 
Saint-Rémy-suP-Durole, à 5 kilomètres de Thiers. 
(Voir tableau page 64.) 

- ___ .. 

1 

1 
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MENSURATIONS COMMUNIQUEES PAR A LEROY, 

MENSURATIONS DES TAUREAUX PRIMÉS 

SECTION ...•.••••.. P RE!lllÊRE SECTJOr, 

BOUCHEIX 1 
, F 1·11n çois, tlUX 

PfC(WlU.&T\ITŒ .. . . . \louill11rds 
cg•de SLBonnet 

près-Orcival 

r.-ONCJIQN 
Antoine 

St-Sauves 

BOUCHl!IX 

Frànçois 

DEUXJJ!ME SECTION 

BOUCHEIX 

François 

80NABRY 
Michel, aux 

Granges, C•• 
de Rochefort 

1-- - --1-- - - - - - --- ___ _ 
Lie11 et Date d11 Co11COut1 • Paris f 926 Paris 1926 Paris 1925 Paris t926 Paris l926 

RÉCOMPENSES.. . . • • t" Paix 2• Pnrx i•' Pmx 1" Pmx: 2' Pn1x 

Hauteur du garrot •• 142 % % 136 ¾ % 
au dos ..... 140 

au sacrum . 151 

de la poitrine 74 

Largeur - 50 

98.6 135 

106.3 144 

52.1 78 

99.3 139 

105.9 144 

57 .3 81 

31i.2 51.5 !17. 9 M 

% 1145 ¼ % 142 % 

97 .2 141.5 97 .6 137 

100.1 ·153 105.a 146 

56.6 77.5 53.4 78 

;➔7 .8 51 . fi 36.~ 51 

aux hanches 49.5 34.8 47.5 34.9 57 39.9 53 36.5 49 

aux trochanters 52 36 . 6 52 38. 2 51.. 5 36 52. 5 36. 2 51 

Lougueur du Bassin . 55 38.7 53 40,0 57 

- du tronc ... 172 121.1 170 125 174.5 122 

Périmètre de la poitrine • kl ij 1) )) 

du canon anterieur · 11 

·183 

» 

38. li 6 i 

126.2 176 

)) Il 

1• 1) 

% 

96.5 

102.8 

54.9 

35.9 

34.5 

35.9 

3& 

']23, 9 

» 

Il 

L~ faUJ'l!a ir," cfo lfJ première Sf!cléon auaicril évidJ'ttrment l'arri}re-traùt pluU$1 Sf!Ultt•é, ~u.r de /a 
deux1eme section élaJ111l/ arr contraire p ltlt /Jt1 mofra Msell«!t, fl(wce qu'fl., f:11Jaien l ,•(IIIB doute /'nil 1

11 
saillie avant d'avoir atleint un développement suffisant. 

Chez les jeunes, la largeur de la poitrine l'emporte sur celle du bas8in, 
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CHEF de TRAVAUX à L'INSTITUT AGRONOMIQUE 

MENSURA.TlONS DES VACHES PRIMÉES 

P REMiti:RE SECTION DEU:lIÈ ME S ECTlON 

- -- ---
MoNIER Louis BoNADRY B ONABRY BoNABRT 

BOllCHEIX François 
à Rochefort aux Granges eux Granges aux Granges 

1 Paris 1925 Paris i924 Paris· t924 Paris 1923 Paris 1925 
i 

t•• P1ux t•• P111x 
1•• Pnrx 

1•1 Pmx ET CHAMPIONNAT 
t•• PRIX :t,:T CHAMPIONNAT 

131 ¼ % 134- ¼ % 134.5 ¼ 142 ¼ % 134 % % 

133 101.5 134 100 131..5 97.7 13& 97.9 135 100.7 

1 140.5 l 107 141 105.2 138.5 102.9 151 106.3 1U 107.2 
1 

71 5i.2 69 51.5 70 52 77 54.3 72.5 54 

46.5 35.5 48.5 36.2 45 33.4 43 30.3 53 39 .5 

47 35.9 55 41 53 39.4 55 38. 7 52 38.8 

46.5 35.5 46 34:.3 48 35. 7 5'l 35 . 9 52 38 .8 

-HJ.5 37 51.5 38.4 53.5 39 .8 55 38.7 50 37.3 

1.49,5 114:.2 -155 115.7 163.5 121.5 171 120.5 164 5 119.2 

►J }) 185 )) 180 Al 11 » '180 /1 

» 1) 21 1) 1) >• I} )1 19 0 

Une génisse et une vache ont une taille plus grande au dos qu'ati garrot : mais les tailles prises 

au sacrum indiquent toutes un arrière-train surélevé. 



Mensurations effectuées le 21 aot'it 1927, sur deux vaches charollaises adultes 
appartenant à M. Che1Jalérias, de Grandsaigne, commune Jie St-Rémy-sur-Durolle 

\ 

Longueur de la tête .. ..• ..• ... • ••......•.• • . .•. .. 
1 

Largeur de la tête ......... •...•• ..•.. .• ••.... . , • .. 

!I Distnnce de l'œil au naseau... . . . ••. . •. . ·-

1 ! Convexité du maxillaire au 
Epaisseur de la tête. front perpendiculairement 

1 à l'axe de la tête. 

' ~r Sommet du chignon à l'in-
Longueur d'encolure. ter::1eclion de l'épine acro-

mienne au garrot 

50¼ 

20 

22 

27 

ï5 

% 
44 

44 

5~ 

150 

50%;: 
1 

20 

z:~ 1 

27 

08 

% 
40 

-tô 

5i 

136 

, Ces deux vaches, âgées de 7 à 
8 ans, sont nées, dans l'exploita­
tion, de vaches vraisemblablement \ 
nées dans le pays, mais saillies 
très probablement par des tau- \ 
'rcaux venant dlrecteme11t des \ 

Longueur scapulo-ischiale... . . . . • . . . . ••. , •.••. . 

Longueur de la croupe .. •...•. . . . .. . .. . . .... 

Largeur de la croupe (articulation coxofémorales) .... 

Largeur maximum de la poitrine (en arrière des 

50 

08 

a 

296 

88 

100 

152 

43 

48 

304 

86 

96 

l
pnys ù'nrigine (.\ !lier, Nlène l 
ou Saône-et-Loire). 1 

\1 1 

.S_poules. . • • .. • • .. • . .. • . . . . • . . . . • . . • • . . .... . • 48 

, Circonférence de la poitrine (ell arrière des épaules). -1175 

1 

Hauteur ·de la poitrine. .. .. . . . . • • • - • • - • .. · · · 1 70 

Hauteur du garrot.. . . . . . . . . . . . . . • . . . . . . . . . . . ... . 136 

Il Hauteur de la croupe (angle interne de l'ilium ... .. · 1 HO 

Il Distance de la rotule à l'angle de la ha~che ... ....•. · I 45 

- - - de l:i fe~~.. • .. . .. • . I 49 

à la pointe du jarret .. . . .. . .• , . . 4:7 

du jarret au sol. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ! 52 

du sommet dtL coude au pli du genou. . • • 36 

du pli du genou au sol.... 36 

96 

350 

140 

272 

280 

90 

98 

94 

104 

72 

73 

48 

168 

61 

130 

133 

M 

53 

46 
47 

35 

34 

96 . 

336 

122 

260 

266 
88 

106 

92 

94 

70 

68 

Sous la seule influence du ter-
rain, essentiellement granitique, 
il s'est produit une diminution 
appréciable du canon en ce qui 
concerne la làilJc el h:s dimon · 
sioas de Ja poitrine (hauteur et Il 
circonférence). Il 

' Celte exploitation est cepcn- lj 

~ant l'u~e des mieux tenues que ). 1 

!Je connaisse. \ 

i 
l 
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DATES DES MENSURATIONS EFFECTUÉES .. 3 Juin 1927 20 Juin 1927 

NOMS ET ADRESSES DES PROPilIÉTAIIlES .. 
M. GuiuoT, à Sl-Yvoix 

Commune de St-Anthème 

X M. 'l'ÉZENAS Féli. 

au Léobard, Commune d ' 

F. 8 ans 
ANIMAUX MENSUHf:S... ........... ....... .. Boulon 202 

Origine 

1 

F. l'i ans 
Bouton 183 

Origine 

F. Filiation 414 F. Filiation 658 
du M. 1446 du fil . 1629 

née le 28 Fé- née le 25 Juil-
vrior 1924 !cl 1924 

Tatouage 1433 Talouage4288 

Longueur de la tête. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . 58 
Largeur de la tête.. . ...... . ........ .... . ... . 23 
Distan ce do l'œil an naseau . . . . . . . . . . . . . . . . . . 23 

Epaisseur de la tôle (convexité du maxillaire au 
front, perpendiculairement à l'axe de la têle. 

Long ueur d'encolure (sommel du chignon à 
l'interseclion de l'épine acromienne avec le 

garrot) . . . . ...... . ... .. ............. . ... . 
Longueur du tronc (de ce point à la poin te de 

la fesse) . . . ......... . . . .. . .. .. .......... . 
Longueur scapulo-ischiale .......... . .. , .... . . 

Longueur de la croupe .... . ....... . ......... . 
Largeur de la croupe (arliculalions coxo-fé-

32 

82 

143 

166 
51 

morales).. . . . . . • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 52 
Largeur de ln poitrine (en arrière des épaules). 45 
Circonférence do la poitrine (en arrière des 

épaules ... . ..... . .. . . . .. . .... .. .... . ..... 203 
llt1u teur de ln poitrine. . . .. . .......... . .. . • 85 
Hnulour du garrot. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . '140 
Hauteur de la croupe (angle interne do l'ilium). '138 
Distance de la rotule à l'angle do la hanche.. . 49 

- - à l'angle de la fesse .. .... 57 
- - à la p ointe du jarret . . . . 58 

Distance do la pointe du jarret au sol . . . . . . . . . 36 
Distance du sommet du coude au pli du genou. 40 

Distance du genou au sol..... . ...... . .... . . 46 

-

% 
» 52 

39.6 22 

39.6 23 

55.1 33 

14'1.3 85 

246.5 140 
285.3 161 

87.9 48 

89.6 51 

77.6 51 

350 198 
146.5 83 
240.6 144 
237. 9 145 

84.4 49 
98.3 51 

100 58 

96 .5 59 
68 .9 42 

60.2 40 

2 

% 
» 50 

42.3 22 
44.2 22 

56. 9 29 

163.5 70 

269.2 139 
309.6 168 
92.3 50 

98 
98 

50 

50 

380.7 188 

159 .6 70 

276.9 140 
278.8 144 
94.2 48 

98 60 
111 .5 48 

113. 4 51 

80. 7 38 

76 9 34 

_, __ ___,___ -

8 4 

% 
)) 

44 
44 

58 

140 

278 
336 

100 

100 
100 

376 
140 

280 
288 

96 
120 

96 
102 

76 

68 

52 
22 
24 

29 

70 

'139 

'159 
54 

53 

52 

190 

8'1 
139 

'142 
50 
58 

52 

52 
37 

38 

% 
)) 

44 3 
46.15 

55.7 

134 .6 

267.3 
305.7 
103.8 

101.9 

100 

365.4 
'155.8 
267.3 

273 .1 

96. 1 

11'1.5 
100 

100 
70.1 

73.1 

Isserteaux . 
F. Origine 2882 
néo le 25 Juil-

let 1921 
Tatouage 1438 

5 

% 
54 )) 

23 42 . 6 
24 44.4 

31 57.4 

81 150 

147 272.2 
174 322.2 

50 92 .6 

50 92.6 
50 92.6 

196 362.9 
83 '153 . 7 

143 264.8 
147 272.2 
55 10'1.8 
64 118.5 
51 94.4 
53 98.1 
40 74.1 
40 74.1 

MENSURATIONS PRISES D'APRES LES INDICATIONS DE MM. LES PROFESSEURS LESBRE ET LETARD 

20 Jui9 1927 4 J uillct 1927 s 
] 
.J 

M. Ywrnn Pierre i\l . FAUGERAS M. le Docteur Ro-r à Gelles M. CoNCHON, à Terrisse 1 
ù La Vaure, Cne de Fayel à Coissard, Cne de Fayel (Centre d'oxpérimontalion Zootechnique) Commune de St-Julien - Puy-Lavèze à la Gra ta 

M. Origine2855 Mignonne Randanne ( 1) Lakmé Reine Bal'onne Vaillante Chal'manle luli 
né en .\f. Origine 2454 Il. Filiation 988 ~, . Filiation 527 

F. Origine566-i F. Ori\;ine 5672 F. Origine 5669 F. Origine 1712 F. Origine 3812 F. Odgine 3303 F. Filiation F. Fil 
Juin '1924 né en 1924 lu taureau 1760 rlu taureau 1493 7 an s 4 ans 5 ans 9 an s 6 ans 7 ans Taureau 766 Taure 

n~e le260ct. 1919 née le 9 Tatouage '1448 Tatouage 144 7 Tatouage 2:ii 3 Tatouage 2034 Tatouage 983 Tatouage 995 Ta touage 990 Boulon 789 Bouton 782 Bouton 475 Tatouage 216 Bouto 
6 7 8 9 tO H 12 13 14 15 16 1 -

% % % % % % % % % % % 58 )) 52 )) 53 )) 5 1 )) 52 )) 52 )) 55 )) 5'l )) 55 )) 50 )) 53 )) 52 
24 40 .7 24 46.1 23 43 .4 23 45.1 22 42.3 22 42.3 22 40 21 41.1 20 36.4 19 38 22 41.5 21 
26 44-.8 23 41.2 23 43. 'i 26 50 .9 23 44 .2 23 44.2 27 49.1 21 41.1 25 45 .4 24 48 24 45.3 27 

34 58.6 33 63.4 32 60.4 33 64 .7 28 53.8 30 57. 7 29 52 .7 29 56 8 32 58 . 2 30 60 30 56.6 30 

80 137.9 72 138.4 73 137 .7 74 145.1 78 150 ï5 144 .2 67 '121 .8 75 147 .1 70 127 . 3 70 140 67 ·126.4 74 

14'1 2i3.1 145 278.8 141 266.0 '1-l,3 280.4 ·148 284 .6 158 303.8 145 263.6 152 298.0 153 278.2 '149 298 147 277 .3 '146 
168 289.6 '151 290.4 160 301.9 160 313.7 '171 328.8 173 332.7 ·164 298.2 174 3-i'l .1 175 318.2 170 340 165 311.3 174 
52 89.6 52 100 M 101.9 53 103.9 49 94.2 49 94.~ 48 87 .3 51 100 50 90 . 9 47 94 50 9i .3 52 

49 84.5 50 96.2 48 90.5 48 94.1 63 121.1 65 125 54 98 .2 56 109.8 56 101.8 54 '!08 51 101. 9 56 
50 86.5 50 96.2 47 88.7 49 96.1 64 123.1 56 107. 7 52 96.4 56 101. 9 54 98.2 46 92 -C) 98.1 58 .>-

200 344.8 195 376.9 200 377 .3 Hl3 378.4 214 411.5 205 394. 2 195 356.4 200 392 .'l ·197 358 .2 190 380 209 39-i.3 205 
80 137. 9 80 153.8 88 '162.2 80 '156.9 80 153.8 84 161.5 8 1 H7 . 3 82 160.8 78 141.8 81 162 82 154 .5 79 

150 258.6 145 278 .8 142 267.9 142 278.4 150 288.4 148 283 .6 140 254.5 146 236.3 ·145 263 .6 140 280 '142 267 .9 142 
152 262.1 '1-1.9 286.5 142 267 .9 145 28i.3 152 292.3 152 292.3 142 258.2 145 281.3 150 272.7 '11,0 280 '141, 271. 7 '145 

50 86.5 50 96. 1 50 94.3 53 103 .9 49 94.2 5i '103.6 48 87.3 55 107 .8 50 272.7 49 98 51 96.2 50 
63 108.6 65 125 60 '132 58 113. 7 62 1'19 .2 65 125 56 101.8 58 113.7 65 1'18.1 62 124 62 •J 16. 9 61 
55 9i.8 55 105.7 49 92.4 48 9i. ·1 53 101. 9 48 92.3 50 90.9 50 98.0 56 101.8 48 96 51 96.2 5i 
55 94 .8 51 98. ·1 50 94 . 3 55 '107.8 52 100 48 92.3 50 90 .9 53 103.9 5'l 92.7 50 100 52 98. 1 57 
44 75 .8 43 82.7 45 84.9 43 84.3 41 78.8 38 73 .1 36 65.4 38 74.5 40 72.8 36 72 .!9 73. 6 40 
4'1 70.6 32 61.5 32 60.4 33 64.7 48 92 3 39 75 36 65.4 4'1 80.4 43 78.2 36 72 38 71.7 39 



( 

MENSURATIONS PRISES D'APRES LES INDICATIONS DE MM. LES PROFESSEURS LESBRE ET LETARD -
20 Jui9 1927 4 Jui.Jlet 1927 6 Juillet :1.927 

i\f. V !GIER Pierre M. FAUGERAS M. le Docteur RoY à Gelles M. CoNCIION, à Terrisse i\foNlER Louis BONABRY Jean 

,eaux à La Vaure, Cne de Fayet à Coissard, Cne de Fayel (Centre d'expérimentation Zootechnique) Commune de St-Julien - Puy-Lavèze à la Gratade, Commune de Rochefort aux Granges, Commune de Rochefort 
(1) Ainsi nommée parce qt1'elle . sort du domaine de Randanne - -- où la race a été conservée Charmante Lubraye Poudrade Garel igine 2882 M. Origine 2855 Mignonne Randanne ( 1) Lakmé Reine Baronne Vaillante Flamande Marchande pure de tout croisement 

e 25 Juil- né en \1. Origine245i .11. Filiation 988 li. Filiation 527 F. Origine 5664 F. Origine 5672 F. Origine 5669 F. Origine 1712 F. Origine 3812 F. Origine 3303 F. Fi~iation F. l?iliation 
F. Origine{560 F. Origine 1559 

F. Filiation 258 F. Filiation 259 F. Eilation 121 d'après ~lestas. 
lu taureau 1760 du taureau 1493 Taureau 766 Taureau 766 Taureau 838 Taureau 838 née le 170ct.1918 , 1921. Juin 1924 né en 1924 7 ans 4 ans 5 ans 9 ans 6 ans 7 ans _n~ele25Oct.1919 née le 9 Aoüt 1919 9 ans 9 ans née le 5 Juin 1922 née le 17li'év .1922 

iage 1438 Tatouage 1448 Tatouage '144 7 Tatouage 2tH3 Tatouage 2034 Ta louage 983 Ta louage 995 Tatouage 990 Boulon 789 Bouton 782 Bouton 475 Tatouage 216 Bouton 747 Bouton 53i Bouton 731 Bouton 897 Boulon 872 Taureau 294 

5 6 7 8 9 to H 12 13 H t 5 16 17 t 8 19 ~o 21 22 li convient de signaler : 

% % % % % % % % % % % % % % % % % % '1 o La taille plus haute au garrot 
)) 58 )) 52 )) 53 )) 51 )) 52 )) 52 )) 55 )) 51 )) 55 )) 50 l) 53 )) 52 )) 50 )) 48 )) 50 )) 52 )) 52 )) des N•• 1 et 13. 

' 42 .6 24 40 .7 24 46 .1 23 43.4 23 45.1 22 42.3 22 42.3 22 40 21 41.1 20 36.4 19 38 22 41.5 21 40. 4 21 42 20 41.6 21 42 22 42 .3 20 38.5 2° L'égalité de taille des N°• 8 
44.4 26 U.8 23 44 .2 23 43.4 26 50.9 23 44 .2 23 44.2 27 49.1 2t 41. 1 25 45.4 24 48 24 4ii.:-l 27 51. 9 2'1 42 , 21 43.7 21 42 22 1►2.3 21 40.4 et 15. 

3o La faible di lîérence des N" 2 
. 57.4 34 58.6 33 63.4 32 60.4 33 64.7 28 53 .8 30 57 .7 29 52.7 29 56 8 32 58 .2 30 60 30 56.6 30 57.7 30 60 28 58.3 28 56 30 57.7 29 55.8 (1 an), 6 (2 ans), 10 (2 ans), 

12 (2 ans), ~16 (2 ans), 22 
(2 ans). 

150 80 137.9 72 138 .4 73 137. 7 74 145 .1 78 150 75 144.2 67 12'1.8 75 147 .1 70 127 . 3 70 140 67 126.4 74 142.3 65 '130 65 133.4 72 144 75 144.2 75 144.2 
Il y a donc des ferrandais 

272.2 141 243 .1 145 278.8 141 266.0 143 280 .4 -148 284 .6 158 303.8 145 263.6 152 298 .0 153 278.2 '149 298 147 277.3 '146 280 .7 140 280 145 302.1 '147 294 '144 276 .9 147 282 .7 dont l'attache de la queue ,est 

322.2 168 289.6 151 290.4 160 301.9 160 313.7 171 328.8 173 332.7 '164 298.2 '174 34'1.1 175 318.2 170 340 '165 311.3 174 334.6 160 320 165 343.9 162 324 '160 307.7 164 315.4 des meilleures. 

92.6 52 89 .6 52 100 54 101. 9 53 103.9 49 94 .2 49 94.~ 48 87.3 51 100 50 90.9 47 94 50 94.3 52 100 47 94 47 97:9 M, '108 48 92. 4 49 9i.2 D'autre 'part, je crois devoir 

52 92.3 
allirer l'attention sur ledévelop-

92 .6 49 84 .5 50 96.2 48 90.5 48 94.1 63 121.1 65 125 54 98 .2 56 109.8 56 101.8 54 108 54 101.9 56 '107. 7 53 106 108.5 54 108 52 100 48 pement pecloral des N" : 
92 .6 50 86.5 50 96.2 47 88.7 49 96.1 64 '123.1 56 107. 7 52 96.4 56 101.9 54 98 .2 46 92 52 98.1 58 11'1.5 57 114 52 108.5 46 !J6 46 88.4 54 103 .8 

10, 214 ¼ 411.5 % de lalon9.delalêlE 
362.9 200 344.8 195 376 .9 200 377.3 Hl3 378.4 214 4'11. 5 205 394.2 195 356.4 200 392.1 '197 358 .2 190 380 209 394.3 205 394.2 207 414 192 400 190 380 194, 373 1 190 365.4 ·18. 207 - 414 - -

'153.7 80 137. 9 80 153 .8 88 '162 .2 80 ']56. 9 80 153.8 84 161.5 81 147.3 82 160.8 78 141.8 81 162 82 15i.5 79 151 .9 79 158 77 160.4 79 158 80 153 .6 77 148.1 19. 192 - 400 - -
264 .8 150 258.6 145 278 .8 142 267.9 142 278.4 150 288. 4 148 283 .6 140 254 .5 146 236.3 145 263.6 140 280 142 267.9 142 292.3 ·138 276 140 291.7 138 276 '140 265.4 11:3 275 16, 209 - 394.3 - -

272.2 152 262.1 149 286.5 142 267.9 145 284.3 152 292.3 152 292.3 142 258.2 145 284.3 150 272. 7 140 280 '144 271. 7 145 278 8 14:1 282 '143 297 .9 141 282 145 278.8 '145 278. 8 '17, 205 - 394.~ - -
50 86.5 96. 1 50 94.3 53 '103.9 49 103.6 107 .8 49 98 51 96.2 50 9(i.'I 60 120 48 100 51 102 50 96. 1 55 '105.8 ·11, 202 - 394. 2 - -

101. 8 50 94.2 54 48 87.3 55 50 272.7 
']23.1 61 ']27 .1 1'19.2 ·13, 200 - - -

118.5 63 108.6 65 125 60 132 58 113.7 62 1'19.2 65 125 56 101.8 58 113. 7 65 118 .1 62 124 62 116.9 64 63 126 57 114 60 115.4 62 
94.4 55 94.8 55 105:7 49 !J2.4 48 9U 53 101.9 48 92.3 50 90.9 50 98.0 56 10L8 48 96 51 96.2 54 103.8 5'1 '102 48 '100 51 102 53 161. 9 49 94.2 J'estime que ces chiffres 
98. 1 55 94.8 51 98.1 50 94.3 55 '107.8 52 100 48 92.3 50 90.9 53 103.9 51 92.7 50 100 52 98. 1 57 '109 .6 52 104 49 '102. 'l Ml 98 49 94.2 50 96 .1 dénotent un bonne conforma-
74.1 44 75 .8 43 82.7 45 84.9 43 84.3 41 78.8 38 73.1 36 65.4 38 74 .5 40 72.8 36 72 39 73.6 40 76.9 35 70 38 79 .2 35 70 35 67.3 36 69.2 lion. 
74. 1 41 70.6 32 61.5 32 60 .4 33 64.7 48 92 3 39 75 36 65 .4 41 80.4 43 78.2 36 72 38 71. 7 39 75 37 74 37 77.1 40 80 40 76.9 40 76 .9 
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Les mensurations que j'ai reproduites confirment­
elles le classement de la race ferrandaise dans le 

type convexe, longiline, eumétrique, de M. le Prof es­
seur DECHAMBRE ? 

La réponse à cette question nécessiterait peut­
être une discussion très approfondie, qui dépasserait 
Je cadre que je me suis tracé. Je me bornerai donc à 

reJ)rodufrc le classement des races <le ce lYJte d'aprèl! 
le distingué Maître o'ALFORT: 

a) Races de l'Europe Centrale et de l'Allemagne ; 
b) Races de Sa-Iers et f errandaise ; 

Race rouge du Sud de l'Espagne ; 
c) Haœ du Pays de Galles. 

C. - DES MODIFICATIONS A APPORTER 
A LA DESCRIPTION nu STANDARD 

Si l'on cxnruinc ultt•nli,·<!1uent la tlffirùtion qui en 
est donnée par le dernier arrêté préfectoral, il sem­

ble qu'il conviendrait de mieux préciser certains ca-: 
ractère&, voire de supprimer quelques expressions qui 
me paraissent trop exclusives. 

C'csl âinsi qu'en ce qui concerne la blancheur des 
extrémités, il me paraitrait préférable de dire simple­
ment qu'elles .sont généralement blanches. 

Je voudrais égaiement qu'il fût accordé une men­
tion -spéciale à la tache blanche frontale, caractéris­
tique en quelque sorte: tache plus ou moins prolongée 
par une liste terminée elle-même parfois par du la-
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dre sur le mufle·. Cette tache blanche frontale donne, 

pour ainsi dire, au sujet qui la présente, une allure 

de vrai f errandais. EUe lie distingue nettement, à mon 

avis, des croisements avec les races tachetées de l'Est, 
qui ont plutôt la tête blanche. 

A l'article muqueuses rosées sans taches noires, il 

conviendrait d'ajourer : Mufle, pourtour des yeux, de 

la vulve et de l'anus d'un jaune terreux, rappelant 

sensiblement la coul1eur de la peau de l'homme des 

champs. 

On pourrait moms insister sur certains détails qui 

semblent dénoter un état de perfection désirable, 

certes, mais non toujours réalisé. 
Ainsi, l'expression << peau souple et assez fine, sans 

taches noires » devrait êœe remplacée par celle de 

<< peau sans taches noires » : la finesse de la peau et 
sa souplesse n'étant pas forcément fonction de la 

race, mais bien de son habitat et de l'état général du 
sujet. 

En ce qui concerne la tête, j'esliJ?e qu'il faudrait 

la définir comme .suit: moyenne, front court et carré 

à lignes parallèles allant de la base ,des cornes à la 

partie saillante des orbites, chigno:n. à un seul som­

met dessinant une légère courbe en avant. 

Je ne vois pas grand inconvénien1t à dire : « œil 
grand, orbite prononcée », mais je crois inutile de 

qualifier <c le re-gard >>. 

« La face est plutôt courte, triangulaire, à ba-se 

large et -sommet éh'oit, par suite de la petitesse de 

l'arcade incisi'Ve; ce qui rend le mufle relativement 
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petit et étroit », d'après HOMMELL, professeur spécial 
d'Agriculture à Riom, en 1902. 

J'accepte volontiers cette description de la face ; 

et peut-être pourrait-on expliquer, par cette confor­
mation, ~•aptitude que montrent les animaux ferran­
dais à tirer profit de maigres pâturages, tels qu'on en 
trouve sur les montagnes d'Auvergne. 

Quant aux cornes, on pourrait ajouter la mention 
« en lyre basse » ; et dire également qu'elles sont à 

section presque circulaire, Celles des taureaux, com­

me toujours, plutôt courtes et fortes à la base. 

L'encolure est certainement mince et allongée 
chez les femelles, en général b~nnes laitières ; mais 

le fanon est parfois assez développé chez le mâle, en 

raison même de la rusticité d,e la race. Il convient 

évidemment -de rechercher les sujets à fanon peu dé­
veloppé : on en trouve assez souvent. Un des caractè­

res les plus prononcés de cette région consiste dans 
la proéminence du sternum, qui fait dire au vulgaire 
que l'animal a du bréchet. 

La ligne du dessus rectiligne doit être recherchée; 
car elle indique un animal bien conformé, quelles 

que soient la race et ses aptitudes, même l'aptitude 
laitière. 

Tout-efois, les bonnes latières tendent à la longue 

à s'-enseller, par le poids de la mamelle et de son pro­
duit de sécrétion, qui s'ajoute à celui des viscères di­
gestifs et génitaux. Peut-être arrive-t-il auss,i que cer­

taines vaches s'enselaent, et alors de bonne heure, 

parce ,qu'elles n'ont pas trouvé dans leur alimenta-

l 



1 

Il 

't 

-68-

tion, en quantité s1ûfisante, les éléments phosphatés 

nécessaires à leur entretien, ou bien encore à ce que 

leur puissance d'assimilation est insuffisante. 

Il faut également préférer le dos large, le rein 
court, droit, bien attaché, les hanches larges, etc. 

Quelle que soit la race, les sujets bien conformés 

seront issus d'ascendanœ eux-mêmes bien conformés; 
et ils resteronrt bien, conformés, si leur alimentation 

est régulière et rationnelle depuis la naissance. C'est 

ce qui a manqué trop souvent aux animaux ferran; 

dais qui, selon l'expression pittoresque de MEsTAS, 

ont dû trop f.ré,quemment se contenter de teter la 
jambe de devant. 

Je l'ai dit et répété à maintes reprises : il est pfo­

tôt surprenant que la race ferrandaisie ait pu résister 

aux mauvaises conditions dans lesquelles s'est opéré 
son élevage pendant de trop nombreuses années. 

A J'a·rticle culotte, j,e ne vois pas la nécessité de 

maintenir intacte la formule << fesse descen<iue, mus­
clée, dro1te, ou légè1·ement oblique de haut en bas 

et d'a-rrière en a'Vant. Je veux bien admettre que ce 

soit là un caractère assez fréquent chez les bonnes 

laitières, comme il a été <lit aux de•rnières assises te­

nues à Lyon, par l'Association française pour favan­
cement des Sciences ; mais cella tient isans doute à ce 

que les très bonnes laitières -sorut plutôt maigres. Dans 

ces conditions, il est peu probable qu'elles aient la 

fesse musclée. Il suffirait donc de dire fesse descen­
due et bien musclée. 
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Quant à la taille, elde varie forcément avec les ré­

gions, comme l'ont si bien fai,t observer BAUDET-LA­

FARGE et tant d'autres. 

Enfin, il me paraîtrait préférable de ne pas in­

sister sur le . caractère arrière-train un peu soulevé 
par rapport à l'avant. 

Cela n'est pas toujours vrai, comme le prouvent 

bien les mensurations que j'ai prises, ,notamment chez 

MM. GuiHot, de Saint-Yvoix, commune de Saint-An­

thème ; Conchon, de Saillit-Julien-Puy-Lavèze ; et 

Faugeras, de Fayet (voir tableau page 64 bis). Mais 
cela fait penser au premier concours •spécial de la 
race f.errandaise organisé à Clermont-Ferrand, en 
1902. L'un des concurrents ,affirmait sans rire que 
plus un sujet portait la queue haute, plus il ,était f,er­
randais. Il était d'ailleurs logique avec foi-même; 

car les •animaux présenés par lui sont arrivés bons 
derniers dans le classement fait par le Jury. 

C'est avec raison que la description du standard 

de la race ferraudaise fait ressortir son aptitude au 
travail et son aptitude laitière. Elles sont connues de­

puis fort longtemps, comme l'indiquait déjà l'Abbé 

OE PRADT en 1803. 

Pour en terminer avec Jes caractères à exiger des 

ferrandais purs, j'estime qu'il convient de se montrer 

intransigeant vis-à-vis des taches plus ou moins noi­

res, soit de la peau, soit des muqueuses ; aussi bien 
que de la coloration foncée d'une partie de la produc­
tion pileuse (barbe, extrémités), voire de la teinte pl'l\S 
ou moins lavée du pourtour des ouvertures naturelles. 

i 
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Ce sont là des réminiscences ataviques d'anciens 

croisements effectués, soit avec lies races à muqueuses 
noires, soit avec la limousine. 

Il a fallu résister avec ténacité aux suggestions des 
représentants de la Société Centrale d'Agriculture, 
pour avoir gain de eau.se ,sur !le premier point (1). Il 

faudra lutter encor~ obstinément pour éléminer sys­

tématiquement les \Sujets rappelant, de près ou de 
loin, les croisements avec la race limousine. 

L'essentiel, en pareille ~atière, c'est. selon la 
phrase iutitia:le de ma thèse, de savoir dire aux éle­
veurs: 

Ce qu'ils doivent conserver, d'une part, 
Ce qu'ils doivent éliminer, d'autre part: 

Ce n'est pa'S toujours facile ; mais c'est là le rMe 
eMentiel de la Commission du Herd-Book ferrandais. 

D. - HERD-BOOK 

Comme il a été indiqué déjà, le Herd-Book offi­

ciel de la race f errandaise a été organisé par l'arrêté 
préfectoral du 2 septembre 1905, ainsi conçu: 

Le Préfet du Puy-de-Dôme, chevalier de Ja Légion d'hon­
nieur, 

Vu la délibération en date du 31 août 1905, par .Jaquielle 
le Conseil général du Puy-de-Dôme invite l'Administration 
à instit<uer un Herd-Book offici,ei de la race ferrandaise sur 

(1) D'après le Secrétaire général du Herd-Book organisé 
par la Société Centrale d'Agriculture, nous ne trouverions 
aucun ferrandais qui n'ait pas de taches noires. 
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les bases èdictées par l'arrêté préfectoral du 18 juillet 1905 
(organisant le Concours spécia1l du 21 août 1905), 

Arrête; 

ARTICLE PREMIER. - I1 est insUtué dans le département · 
du Puy-de-Dôme 1um Herd-Book officiel de la race bovine 
ferr~ndaise. 

ART. 2. - Seront seuls inscrits •au Herd-Book les ani­
maux de pure race ,ferrandaise <Dont les caractères onlt 
été ainsi définis : 

(Voir pages 57 .et suivantes) 

ADMINISTRATION 

ART. 3. - L'Administration du Herd-Book appartient 
à une Commission iprésidée par le !Préfet et nommée par 
lui pour trois ans. 

Cette Commission comprend : 

1° Un Bureau, composé -d,e- deux Vic-e-Présidents éius 
par les Membres de la Commission, un Secrétaire général et 
un Trésorier nommés par 1e Préfet. 

Le Professeur d-é.partemental d'Agricu1ture et le Vétéri­
naire d·épartemental font, de droit, partie du Bureau; 

2° 15 AssesSleurs. 

ART. 4, - Les Membr,es de ,la Commission exercent leurs 
fonctions gratuitement ; mais ils sont remboursés de leurs 
frajs c1e voyage. 

La tenue des livres -est confiée à un Secrétaire-compta­
ble nommé par le Préfet. 

ART. 5. - L'examen des animaux est fait soit dans les 
, écuri;es, soit pendant les concours, soit -en réunissant les 

animaux d'un même centre d'élevage sur un .point déter­
miné à l'avance, par -une délégation de la Commission dlll 
Herd-Book, qui devra comprendre au moins trois membres, 
dont le Professeur départemental d'Agriculture ou le Vété­
~·inair,e départemental. 
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INSCRIPTION 

ART. 6. - Les inscriptions ont lieu : 
1• Au titoo du livre d'origine (article 7) ; 
2° Au titre des Concours (article 8) ; 
3• Au titre de Ua flli ation (a11icle 9). 

ART. 7. - Les inscriptions aiw litre du livre d'origine 
peuvent comprendre les animaux dont la filiation est in­
connue. 

Ces animaux devront être nés dans le département du 
Puy-de-Dôme et âgés, les mâles, -d'un a·n au, moins, les gé­
nisses, de dieux ans nu moins. 

Les inscriptions auront lieu sur la deman,de des .proprié­
taires, qui -devront remplir un questionnaire et ~•adresser à 
la Préf,ecture. Ils recevront ensuite 11vis du lieu où les ani­
maux devront être conduits pour être examinés par la Corn, 
mission. 

La clôture -de ces inscriptions aura lieu le 31 décembre 
1907. 

ART. 8. - Les animaux primés aux Concours dé}Jarte­
mentaux du Puy-de-Dôme, a,uoc Concours spéciaux ou na­
tionaux où lie Puy-de-Dôme sera admis, pourront être ins­
crits au Herd-Book, sur '1a demand,e, des propriétaires et 
après ,exameTI de la Commission, dans •tes coridâtions d'âge 
prévues à l'a,rticle 7. 

ART. 9. - Pourront être inscrits au Herd-Book les ani­
maux issus de pères et de mères déjà inscrits. 

Les déclarations .de naissance seront adressées, confor­
mément · à l'article 20, au Président du Herd-Book (c'est-à­
dire au Préfet) dans un délai -de trois mois ; la Commission 
indiquera uttérieurement, aux propriétaires, le lieu et la date 
où l'animal sera examiné et rnarq,ué, s'il présente bien les 
caractères de la race. 

Le droit d'inscription au Herd-Book au titre de la filia­
tion appartient à tout éleveur, du territoire frança.is, devenu 
propriétaire de reproducteurs inscrits au Herd-Book depuis 
trois générations. 

A!;\T, 10. - La Commission, à la majorité des deux tiers 
des membres, peut refuser l'inscription ou ordonner la ra­
diation d'un animal mal racé, ou de mauvaise conformation. 

' 
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·CONSTATATION DES INSCRIPTIONS 

ART. 11. - Chaque inscription est faite dans uo registre 
à souche avec •feuillets détachables nurrué.rotés. 

L'inscription compr,end les noms,' prénom:;, adresse du 
propriétaire, le nom, Je sexe de l'animal, sa fllialion, ses 
signes car.actéristiqu.es, s'Jl y a lieu. 

ART. 12. - Le propriétaire reçoit, comme titre, 'le feuil­
let -descriptif et numéroté détaché du carnet à souche. 

Il ne peut, dans aucun cas, en être délivrié. druiplicata. 

ART. 13. - Pour éviter lies fraudes par substitution d'a­
nimal, les ennuis résultant de pertes des feuillets ci-dessus, 
assurer la séou.rité des transactions et identifier -les animaux, 
chaqu,e . animal inscrit est muni à l'oreille d'un bouton rivé 
portant d'une ,part « Herd-Book ferrandais », et d'autre part, 
un numéro d'ordre. 

DROITS D'INSCRIPTIONS 

AnT. 14. - Les inscriptions donlllent lieu à un droit de 
un franc par ;animal. Cette somme sera versée par fo pro­
priét:üre -entre les mains de la délégation, au moment où 
l'animal sera marqué. 

ART. 15. - Les nessources du Herd-Book se compo-
sent : 

1° Des allocations de l'Etat et du Conseil général ; 
2° Des droits d'inscriiption. 

ART. 16. - Les fonds sont encaissès par le Trésorier et 
placés à la Caisse d'Epargne. 

SAILLIES 

ART. 17. - Le propriétafre d•'un tauneau inscrit recevra, 
moyennant la somme de deux francs, un carnet à souche 
de saillies, d'où il tirera Je certificat pnévu à l'article 19. 

Il sera tenu de renvoyer la souche de ce cai·net, Jorsque 
-les feuillets à détacher seront épuisés ; il ne lui en sera déli­
vré d'autre q~ si cette condition est remplie. 

6 
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ART. 18. - En cas de vente d'un t,aureau inscrit, le car­
net sera retourné à la Commission <lu Herd-Book avec fin-
dication des nom et domicile de l'acqUJé.reur. ' 

ART.' ~9. - Le propriétaire d~u,ne vache inscrite qui la 
fe~a sa.1ll1r p~r _un taurea~ inscrit paiera, au maximum, poiu.r 
prix de la sadhe, un droit d.e -deux francs. II se fera II'emet­
tre, par Je propriétaire du taureaiu,, un •certificat extrait du 
earniet à soue.be, moyennant O fr. 25 payés en plus du droit 
de saillie. 

ART. 20. - Ce cerHficat sera envoyé à la Commission 
du Herd-Boqk, avec la mention de la déclaration de nais­
sance dans les trois mois de la naissance ·du p.roduit. 

AnT, 21. - Le propriétaire d'un taureau imerit, qui fait 
saillir .urne vache ·inscrite lui appartenant, se délivre à lui­
même un certificat · de saillie, extrait également du carnet à 
souche. 

AltT. 22. - l◄l' }lrl'sEm t 11rrêté 1,e1·a nolifi.ô -à Lous les Co­
mices et Sociétés d'Agricullure du Puy-de-Dôme. 

Clermont-Ferrand, .Je 2 septembre 1905. 

Signé: PAUL JOLY. 

Cet arrêté a été suivi d'un autre, pris le lende­
main 3 septembre 1905, et désignant comme Mem­
bres de la Commission du Herd-Book, pour une du­
rée de trois ans : 

1 ° Quatorze Conseillers généraux : MM. BARRIÈRE, 
BLANCHETON, BONNEFOY, BOUDET, FABRE, maire de Cler­
mont, FABRE, maire de Vic-le-Comte, FÉLIX, GARDEITE, 
GIRAUD, HuauET, MAzuEL, RousSEL, SABATEnrn et Vz­
GIER; 

2° M. CHRISTOPHLE, président de la Société d'Hor-
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iiculture et de Viticulture (Secrétaire général de l'an­
cien Herd-Book) ; 

3° MM. GENESTE et VEYRET, professeurs spéciaux 
<l' Agriculture. 

D'autre part, en exécution de l'article 3 de l'ar­
rêté préfectoral du 2 septembre 1905, pris la veille, 
étaient adjoints à cette Commission comme Membres 
de droit du Bureau : 

MM. LAUREILLARD, professeur spécial d'Agricul­
lnre, suppléant départemental, en qualité de secré­
taire général; et PrrmT, vétérinaire départemental, 
comme trésorier. 

Enfin, les Vétérinaires sanitaires pouvaient, dans 
leur circonscription, faire partie de la Délégation 
chargée d'assurer l'inscription au Herd-Book des 
animaux présentés ; et le Chef de Bureau de l' Agri­
culture était désigné comme secrétaire-comptable. 

A l'heure actuelle, le Herd-Book est devenu inter­
départemental, par arrêté préfectoral du 19 février 
1921. D'autre part, l'arrêté du 3 septembre 1905 et 
ceux qui l'ont suivi ont été remplacés par l•e suivant : 

ARRETE 

Le Prélfet du Puy-de-Dôme, chevalier dJe la Légion d'hon­
neur, 

Vu l'arrêté préfeetoral d11n 2 septembre 1905 instilu~nt 
dans le département du Puy-de-Dôme un H~rd-Book officiel 
'de la race bovine Cerrandaise, 

Arrête: 
ARTICLE Pll!EMIER. - Sont nommés, pour une durée de 

trois ans memtires die la Commission d'Administration du 
Herd-Bo;k officiel de la race bovine ferrandaise : 
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Arrondissement d'Ambert: 

MM. ARCHIMBAUD, conseiller général à Saint-Amant-Roche-­
Savine; 

D' CHASSAING, dêputé, consieiller général à Saint-An­
thème; 

D' SABATERIE, sénateur, conseiller général à Arlanc. 

Arrondissement de Clermont : 

D• MAncoMsEs, conseiller général, maire de Clermont­
Ferrand· ; 

D' MtODET, conseiller généra! à Saint-Dier ; 
D' Rov, conseiller général à Rochefort-Montagne. 

Arrondissement d'Issoire: 

VJClfF'R, conseiller gèufrul a Latour-d'Auvergne ; 
REYNOUARD, oëputé, conseiller général à Besse ; 
SAUVADET, conseiller générll!l au Vernet-la-Varenne. 

Arrondis$emenl de Riom : 

BAYLE, conseiller généra.J à Châteaugay ; 
MAY.HAT, conseiller géné ral à 'Pionsat. 

Arrondissement de Thiers : 
lluomrr. d-êputê, consrillcr général ii Soychnlles ; 
Jossu.1:s, con.seillcr géné1·11l il Courpière ; 

CoTE Henri, président de la Fédération des Syndicats 
agricoles du Puy-de-Dôme ; 

CAYLA, professeur d'Agriculture à Riom ; 
VALDEBOUz~, pr01f.esseur d'Agriculture adjoint à la · Di­

rection des Services agricoles ; 
MBSTAS, vétérinaire à Rochefort-Montagne. 

Département de la Loire : 

BoNNIAUD Louis, vice~président de la Société d'Agri­
culture de Montbrison : 

.JOUAS FrmwoJs, pr~sldcnt ,lu Syndlrat d'Rlcvnge de 
la race ·ferrandaise de Montbrison ; 

GuIGNOT, directeur des Services agricoles ~ la Loire, 
à Saint-Etienne. 

A.RT. 2. - Sont adjoints à cette Commission et font de 
droit partie du Bureau, conformément à l'article 3 die J•ar­
rêté susvisé <lu 2 septembre 1905 : 

li r, 

1 
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MM. VEYRET, directeur des Services agricdles du Puy-de­
Dôme, qui se-ra chargé -dies fonctions de Secrétaire 
généra'!; 

PITIOT, directeur des Services Voétérinaires, qui rem­
plira les fonctions ·de Trésorier (1), 

ART, 3. - M. PÉRISSEL, ehef -de Bu.reau à la P,réfecture, 
est désigné ,eu qualité de Secrétaire-Comptable. 

ART. 4. - MM. les Vétérinaires sanitaires pourront, dans 
leur circonscription, faire partie de la délégation chargée 
d'-assur-el" l'inscription au Hel"d-Book des animaux présentés. 

Cfermont-Ferrand, le 24 décembre 1924. 

Le Préfet, 

Sign-é : ANJUBAULT. 

{1) Je ~·iens d'Mre avisé que pnr arrêth du 2, dé~mbre 1927, je suis 
nommé, pour trois ans, Merol>re de la Commission d'Admlnlstratlon 
du Herd-Book offtclel de la race ferrandulse. 

1 
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eHAPITRE IV. 

PROCÉDÉS D'AMÉLIORATION 
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A. - ACTION DU HERD-BOOK 

Elle doit s'exercer d'une façon vigilante ; et ce 
n'est pas toujours chose facile. 

Certes, ,la Commission du Herd-Book a été una-
11iJne, le plus souvent, lorsqu'il ,s'est agi de prononcer 
radmission ou le refus d'un reproducteur mâle ; 
mais eUe a parfois hésité à refuiser une femelle pré­
sentant des caractères laitiers, et ne répoll'dant pas 
toujours au vrai type f errandais. 

Il en a été de même, lorsque l'inscription au titre 
de la filiation était réclamée pour un produit accom­
pagné d'un certificat- de naissance, établissant qu'il 
était issu de parents inscrits au Herd-Book. 

A mon avis, ii est indispensable d'appliqueT", fer­
mement, les dispositions de l'article 9 de l'arrêté pré­
fectoral du 2 septembre 1905 : 

Inscrire :seulement les animaux présentant bien les 
caractères de la race ; 

Refuser impitoyablement tous ceux chez lesquels 
les caractères sont insuffisamment nets. 

L'action de fa Commjssion du Herd-Book sera do­
rénavant grandement facilitée, par la décision, pri'Se 
le 12 avril 1927, prononçant enfin la clôture des ins­
c1·iptions au titre du livre d'origine : 

A partir du l" janvier 1928, en etfoet, ne doivent 
être inscrits que les produits nés de père et mère 
inscrits eux-mêmes, soit au livre d'origine, soit au 
livre de filiation. 
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Actuellement il a été inscrit au titre << origine » 
2.798 mâles et 7.171 femelJes ; et au titre « filiation » 
782 mâles et 1.398 femeJJes. 

Jusqu'en 1924, les animaux inscrits étaient mar­

qués comme il est indiqué à l'article 13 de l'arrêté 
préfectoraa du 2 septembre 1905. 

Depuili le 2 juillt!L 1924, tous les animaux inscritij 
sont IAloués ù l'orcill~. à J'aide de deux pinces, qui 

iruicdvent sou!-! l'cpiùcrrnc. l'une, les Jcllrc$ H. B, F, 
l'autre, un numéro d'ordre. 

Le n° 1 a été attribué à une génisse présentée, cc 
jour--1à, par M. Riocreu~ Lonis, de Bois-Jnrrêt, corn. 
mune d'Izieux (Loire). 

Le dernier numéro attribué est 4480, à une fe­
meUe de 3 an.s appartenant à M. Mitton, de Puy-La­
vèze. 

La pince pouvant recevoir 4 chiffres, Je numéro le 
plus élevé qui puisse être donné est 9999. Une deu­
xième série de l à 9999 sera ensuite commencée. Il 
est peu probnhJe <fli'tln<• rnnfusion ~oit possible entre 

Je3 animaux ferrallidais portant le même numéro 
dans deux séri~ différentes; mais toute confusion 
pourrait être évitée <.'n complétant les indicnlions dl' 
la pince HBF. 

B. - ACTION DES SYNDICATS D'ELEVAGE 

Elle me paraît de première importance ; et l'on .ne 
saurait trop féliciter mon nnti VEYRL-T de son activité 
particulière à cet égard. 

Grâce à lui, surtout, il existe actuellement : 
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62 Syndicats d'élevage dans l'arrondissement 

d'Ambert; 

10 Syndicats d'élevage dans l'wrrondis.sement de 
Clermont-Ferrand ; 

9 Syndicats d'élevage dans l'arrondissement d'Is-
soire; 

5 Syndicats d'éJevage dans l'an-ondissement de 
Riom; 

4 Syndicats d'élevage dans l'arrondissement ,li-
Thiers. 

Soit, pour l'ensemble dn département, 90 Syndi­
cats s'occupant exclusivement de l'amélioration de la 
race ferrandaise : en achetant des taureaux de choix, 
en accordant des primes aux détenteurs de femelles 
ferrandaises conduites au taureau syndical, etc ... 

Ces Syndicats· contrôlent actuellement 18.640 va­
ches considérées comme ferranclaises (quoique n'é­
tant pas toutes inscrites au Herd-Book). 

Grâce aux Syndicats, il est •donc possible de mettre 
à la disposition des petits éleveurs des taureaux de 
choix. 11 conviendrait d'encourager fortement la con­
servation ·des meilleurs de ces taureaux, en attribuant, 
aux détenteurs, des primes dont l'importance devrait 
être en quelque sorte proportionnée à la durée des 
services (1). 

(1) Il existe, en outre, dans le Puy-de-Dôme, 13 Synd~cats 
-contrôlant 1.547 vaches charollaises, Syndicats constitués 
en vue de l'achat, aux pays d'origine, de taureaux <le ceH<-
raoe. . . 

A mon avis, ces Syndicats ne devraient fonctionner que 
dans Je .pays ou la culture est très en progrès : où,. p_a-r con­
séquent, ]a race cbarol!aise n~ risque pas de pér1cl1ter. 
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C. - PRIMES DE CONSERVATION 

Comme il -est dit pŒus 'haut, ces primes devraient 
être proportionnées il lu durée des services, de façon 

à pousser à la conservation des taureaux d'un cer­
tain âge, réellement aptes à contribuer à l'améliora­
tion ·de la race. 

AiMi qÙe le disait, en 1825, BAUDET-LAFARGE, dans 
son rapport à la Société ides Sciences, Belles-Lettres 
et Arts de Clermont-Ferrand, les taureaux ne sont 
tl}Jtcs a bien rempli!' leur fonction reproductrice que 

lorsqu'ils ont acquis leur complet développement. 
C'est donc une erœur de les utiliser seulement de 1 
ù 2 ans, sous prétexte qu'en prenant de l'âge, ils de­
viennent souvent dangereux. Il faut bien admettre 
(JllC les tn.ureaux ne clevlénncnt vicieux, le 1>lus 1-1ou­

vent, qu'en raison de l'inaptitude de leurs détenteurs 
à -les utiliser, à les conduire. En pareille matière, sur­
tout, la méthode persuasive produit-de bien meilleurs 
effets que la manière forte. Il y faut de fa patience, 
certes, duos lu plupart des cas. C'est un~ raison de plus 
pour reconnaître pécuniairement le mérite de ceux 
qui l'emploient ; et lellr susciter des imitateurs. 

Il vaudrait mieux, par contre, renoncer foanche­
ment au système, trop employé dans divers concours, 
système accordant une sorte de prix de consolation 
au propriétaire de tout animal amené : le but à 
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poursuivre, pa,r tout concours qui se respecte, étant 
l'éducation de la masse, serait ainsi bien plus sûre­

·ment atteint. 

En compulsant les cc Archives départementales », 

j'ai vu qu'au Concours tenu à Clermont-Ferrand, eu 
1863, le programme prévoyait, · notamment, pour les 

mâles ferrandais : 

l'" Section : 1.. prix, 600 francs ; 2• prix, 500 

francs ; 3• prix, 400 francs ; 4• prix, 300 francs ; 

2" Section : t •• prix, 600 francs ; 2• prix, 500 francs ; 
tl• prix, 400 francs ; 4~ prix, 300 francs. 

Il faudrait adopter le plus possible une méthode 
analogue : Donner peu de ·prix, mais donner des prix 
d'une importance réelle. 

Il faut encourager les vrais efforts, en augmen­
tant surtout, je le répète, le taux des primes de con­
servation, notamment pour les taureaux d'un certain 
âge ayant fait leurs preuves, dont la conservation est 
vraiment utile à l'élevage ; alors •qu'elle est plus aléa­
toire, partant p[us onéreuse, pour le détenteur du 

taureau. 

Aussi a1-Je applaudi sans réserve à la décision 
prise par le Jury, au dernier Concours organisé par 
la Société d'Agriculture d'Ambert. à Saint-Amant­
Roche-Savine, d'accorder la plus haute récompense 
à un taureau de sept ans, resté doux,- dormant d'ail­
leurs de beaux et bons produits. 
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Les Syndioats ont encore un rôle utile à remplir 

en organisant : 

D. - u.: CONTROLE LAITIER 

Ce contr&le fonctionne déjà dans la région de 
Saint-Anthême, dans celle de Tauves et Saint-Sauves, 
ainsi qu'au Centre d'Expérimentation zootechnique 
de Gelles. 

Bien que l'organisation de ce contrôle soit récente, 
elle a déjà donné des résultats appréciables; et je ne 
doute point que l'exemple des pays où ce contrôle 
est établi depuis 30 ans, où il a permis d'augmenter 

la production faitière d'au moins dix pour cent, en­
gagera fortement les intéressés à s'organiser sérieu­

sement pour mieux supporter les sacrifices nécessai­
res; et aussi à •suivre les règles de base en matière de 
production du bétail : 

11 1 ° Se séparer sans regret et au plus tôt des non. 
valeurs classées en queue de liste ; 

» 2° Tenir exactement le registre d'étable, afin de 
connaitre toujours le degré de parenté et l'ascen­
dance de chaque animal ; 

» 3° Ne livrer à la reproduction que les bêtes de 
grand rapport, en surveillant particulièrement le tau­
reau, dont il est possible de connaître la valeur beur­
rière d'après celle ,de ses sœurs de père ; 

» S'il est bon raceur et se montre améliorateur, le 
conserver jusqu'à un âge très avancé; 
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'11 4° Nourrir convenablement les meilleures lai­

tières et traire toujours à fond ; 
50 Ne pas conserver les vaches trop âgées, en pé-

riode de déclin. » 
Il est évident que le contrôle laitier entraine des 

frais assez élevés, qu'il conviendrait d'éviter le plus 

possible, aux adhérents des Syndicats laitiers, par de 

farges subventions à ces organismes. 

E. . AMELIORATION DES CONDITIONS 
HYGIENIQUES 

t o Alimentation. - L'essentiel pour les éleveurs 

ferrandais aussi bien que pour les éleveurs de n'im­
porte quelle race, c'est de ne pas perdre de vue : 

a) Que les animaux sont des machines dont le 

rôle est de transformer les aliments ; 

b) Que ces machines donneront un rendement 

d'autant meilleur qu'elles seront fa!briquées dans des 

conditions plus normales; 
c) Que la première des conditions à remplir, c'est 

de donner à l'animru, depuis sa naissance, et même 
avant, pourrait-on dire, une alimentation rationnelle, 
de lui réserver, par conséquent, tout le lait maternel; 
et de continuer l'alimentation lactée le plus long­
temps possible, comme cela est pratiqué notamment 

dans les bons centres d'élevage du charollais; com­
me cela se produit encore, je crois, pour le Salers (si 

toutefois le prix des fourmes n'hypnotise pas trop 
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Je vacher chargé du buron) dans certaines montagnes 

du. Can,tal, où l'on s'arrange de manière à obtenir 

les n ofasances a...,_i:;ez lôl, pour permettre nux jeunes 
de suivre leis mères à la montagne, et de s'y sevrer 
progressivement et naturellement; comme cela se pro­
duisait, surtout autrefois, dan,s la région de Saint-An­

thême, où florissait le régime des jasseries, a·ver p ro­
duction des célèb:res fou.rmes d'Amhert. 

Seuls, l'alimentation rationnelle des jeunes et leur 
sevrage natu:r,el peuvent permettre à leur appareil 

digestif de se développer normalement; et donner 
plus tard, à cet appareil digestif, la faculté d'utiliser 

au maximum les aliments mis à sa disposition. 

Il convient naturellement d'améliorer Je plus pos­

sible la qualité de ces aliments, sous réserve absolue 

d'apporter Ja plus grande régularité dans la distri­

bution des rations; ,de faire en sorte, d'abord, que la 

ration soit suffisante au point de :vue « entretien l> 

de chaqu e animal ; d'agfr do nianièr~ à ce que la 

ration soit aussi abondante que le permettent les cir­

constances ; de veiller surtout, avec le plus grand 
soin, à ce que les modifications apportées dans la 
massé nutritive journalière soient progre~sives ; de 
façon à éviter les perturbations causées, darus le fonc­
tionnement des mlllltip'les glandes digestives, par les 
variations brusques de régime. 

Aussi bien que tout organisme, ou toute paTtie 
d'organisme, ces glandes doivent, en effet, être main­

tenues en état d'entraînement aussi développé que 
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possible, tout en évitant leur surmenage avec le plus 
grand soin. 

Il faut donc, par-dessus tout, que l'éleveur s'at­

tache à ne pas conserver plus d1animaux qu'il n'en 
peut nourrir convenablem.ent. Il pourrait aussi mieux 
utiliser les graines fourragères qui s'accumulent sur 
le plancher du fenil, en les donnant sous forme de 
buvées, aux animaux débiles, aux jeunes, ou aux mè­
res. Cela vaudrait infiniment mieux que de s'en ser­

vir comme semences non sélectionnées. 

2° Pansage. - Il convient, d'antre pa1:t, d'insister 

tout particulièrement sur l'utilité d'un pansage l'égu­

lier et journalier, à la brosse et à l'étrille. 
Que de fois n'a-t-on pas dit et répété qu'un bon 

pans•age, chez le cheval, remplace un picotin d'a­

voine? 
Et dans quel état se trouveraient les chevaux de 

rarmée, avec une ration réglementaire plutôt insuf­

fisante, s'iJs n'étaient l'objet d'un pansage bien com­

pris ? On en a eu un aperçu pendant la guerre. 

3° Logement. ~ Beaucoup trop nombreuses encore 

sont les étables basses, mal aérées, ma'l éclairée!:?. 
Il importe de leur donner le plus possible une h all­

teur de trois metres, quelle que soit l'altitude. 
Il importe également de faire pénétrer la lumière 

par des ouvertures aussi grandes que possible, s'ou­

vrant, de préférence, au ras du plancher séparant l'é­

table du grenier à fourrages. 

Il importe surtout de favoriser l'évacuation des 

buées de l'étable ; 
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D'éviter leur passage à travers les fissures du dit 
plancher. 

C'est pour<Juoi, en loutes citconslances, el nolrun­
mcnt ùn11s mes tnuseries aux élèves ,les Eco1t's mé­
uagêres ambulantes agricoles, fnj reconnnandé l'é­
tablissement de cltcminéci> tl'afration dans chaque 
l'oin de J'«Hablc, el ù la partie .mplrieurt• : t'l1cminée:; 

t'•lnhliPs à I'i11térieur 11tême ciu feuil, tle 1>référcnce, 

constituées au besoin par de simples planches pla­
cées clcboul , et juxtapo. ées au-dessus cl'ouvcrlures de 

30 centimètres de côté, pratiquées dans le plancher 

(avant Ia rentrée des foins) et aboutissant sous le toit. 

De la sorte, on évite l'impression d'air froid res­
sentie ilorsque les cheminées d'aération aboutissent 

directement à l'extérieur : impression provoquant 

trop souvent l 'occlusion plus ou moins permanente 
des dites cheminées. 

F. - AMELIORATION DU MILIEU CULTURAL 

Il faul aussi que les ëlrveurs s'nttachenl à réaliser 
le plu~ grand nurnb.t•o possible œrunélioralions cul­

lurnlcs, comme cela s'est produit de11ub 30 uns deus 

J'ai:roudi.ssemenl d'Amberl, sot1s l'ùnpulsiou métho­

dique de inon ami VKYrurr; qui a d'nilleurs recueilli 
Je fruit de 3es etl'ort.s persévérants, en devenant Di-
1·Pcteur des Services agricoles du Puy-de-Dôme. 

Lt--8 éleveurs de Rochefort devront donc suivre 
l'exernplc de leul's collègues du Livradois, s'ils ne 
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veulent pas être distancés par eux. Ils ne devront 

plus se contenter de l'alimentation aux fourrages secs 
1·écoltés sur place, lesquels ne sont pas toujours de 
qualité suffisante. 

Certes, :la production fourragère, au cours des an­

nées dernières, a été très améliorée par l'assainisse­

ment de prairies humides et l'apport de scories de 
déphosphoration, notamment. 

D'autre part, les fourrages récoltés se conservent 
mieux grâce à l'emploi du sel marin, de plus en plus 
généralisé, sous l'impulsion des Services agricoles. 

A ce point de vue, il est bon de noter que la Com­
pagnie des Salins du Midi a vendu, dans le Puy-de­

Dôme, 7.264 quintaux métriques de sels agricoles, en 

1925, et 11.795 quintaux métriques, en 1926, soit une 

augmentation de 62,4 % d'une année à l'autre. 

II ne faudrait pas oublier, toutefois, que l'emploi 

du sel peut être l'occasion d'accidents mortels, lorsque 
les sacs (ou autres récipients qui le contiennent) ne 

sont pas placés hors de la portée des animaux, par­

fois trop friànds de cette substance, si utile lorsqu'elle 
est employée à petites doses. 

G. -- IDENTIFICATION DES ANIMAUX 
PAR LA METHODE DU TATOUAGE 

On peut lire, dans la Revue de Zootechnie (mars 
1928, page 141, communication Voitelier) : 

« En Seine-Inférieure, on pratique de plus en 
plus Je tatouage des animaux dans les 48 heures de 
leur naissance. 
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1' 01\ les clifficultés pratiques de ce irrnrqt1ngP 

non différé et de son contrôle sont telles que la plu-­
part dc15 Associations, qui s'occupent de 'la tenue des 
IiYres généalogiques, n'ont pas voulu l'imposer à leurs 
adhérents. 

» En le réclamant, les . éleveurs de Seine-Infé­
rieure prouvent qu'ils s'aperçoille11l cm}iJIU'll'hui qu'on 
ne sauruH trop nccroilrc la valeur des certifleats 

rl'originC' ; cl qu'il im1>orlo de ne pns luissc r le moin­
dre· suspicion s111• 1ft du.te réelle de la twi.~sanc.·e Ot< 

d e,~ subsliluliom JIOs~dbfo.<1 <l'md1r1uu:.t·. quand il n'y 

pus marqua~t• con lrôU· dès ln nuiss1lncc. 
11 (En 1{}26, 38~ vMux onl étc tatoués. p. J8ü). )1 

Celn prou,•o une fois de plns eombicn l'nn n rni­

s~>11 ne rcconuna11der Loutc mèthodo pouvant garau­

hr 1n parl'ni le 11incérilé des ccrtific1:1 ls, <féliJ)ré:, pour 
(fllC'f<Jtl(' C'llt!S(' (JIIC c·c .~oil. 
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CONCLUSIONS 

En résumé, la race ferrandaise constitue bien une 
entité zootechn~(1ue parfaitement définie, ré1)ondant 
surtout aux nécessités cultu11ales des pays graniti­
ques et prospérant même sur les sols pauvres. 

Elle s'est formée vraisemhlablement dans les en­

virons de Rochefort-Montagne et du Mont-Dore, s'y 

est adaptée, tout ~mme le Salers dans le Massif des 
Monts du Cantal. 

Elle est descendue ensuite dans -les •plaines voi­
sinc.-s. Rlle y 11 profité d e merllcure!i conditions qui 

lui étaient offertes. 
Il semble bien qu'il y ait là deux races autochtones 

parfaitement acclimatées à leur habitat ; et douées 
d'une rusticité et d'une endurance au travail toutes 
particulières. 

La rudesse du climat des Monts d'Auvergne (Monts 
Dor.es, Monts Dômes et Monts du Cantal) les a pro­
tégées contre les effets de croisements intempestifs. 

En ce <rui concerne plus spécialement la race fer­
randaise, elle a prouvé depuis J.ongtemps qu'elle était 
f>usceptible de s'amêliorer lorsqu'el!le était nùse à 

meilleure table. 
La réputation des ferrandai-s vendus à Clermont­

Ferrand et Mont-Ferrand était grande ; et c'est très 
probablement parce que les acquéreurs venaient les 
chercl1er surtout à Mont-Ferrand, que le qualificatif 
de ferrandais leur a été donné. 
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Il convient de souligner, avec BAUDET-LAFARGE, que 
les ferrandais des environs de Clermont-Ferrand, 
Gerzat, Riom, etc., ont fait l'admiration des éleveurs, 
avant la transformation des gras pâturages de Li­

magne en domaines de culture ; et qu'à ce moment les 
ferrandais étaient encore plus renommés qu'aujour­
ù'hui pour leurs aptitudes au travail el à la prodllc­
lion du lait. C'est qu'a ('t' momr•11l Jcs fr~magcrit•c; 
industl'ieJles élaienl inconnues. 

L'appat du gai11 imn1édiat a enlraint'· tcmporairc­
>nenl uae certaine ùégé11fresceuce du ferrandai.s, 

CJUÏ C:\.l)Uquc, sani. Je justifier, J oslradsmc dont il a 

été l'objet en 18S}5 : o trnci.sme cn1i n eu heureusement 

pour t•fft>l de rch·cilJer l'ardeur de:, fervents de la 

rnce. et <le la rél,aoiJilcr <lanl't l'opi11io11 tlt:' lwnucoup. 

L'amél,ornlioa ùn ft'rrn11da1s. au J1oi11t clc , uc 

,hc>uchcric. a élc démonlrél' maiutcs fois dans les 
<'oncours û 'nnimau. · 1-{rati organisés it Glermrmt-I;-er-

1·'.1t1d, 1rnr la ociété <..:.entrnlc d'Agricul(ure. puis pnt· 

le Lom1ce ngricoJt, de Clt'1·niont-Fcrrand. Souvcut, 
les ferrundois l'on! emporté !illr les Sulers, n,•ec Jes­
<Jurls ils étuienL rn conc\u·tencc. 

J 'ai constaté moi- tnêmf', 11otnm1111'nl de 1890 n 
1893, des poids vifs ùe 7,30 o 800 kilo . H r>lus, -sur de:. 

fot'randufa pic rouge. a, cc· cle-. rendcinenl'l en , 11m<1r 
Jlt'ttc approt'bant de 60 ~ • . El si l'on fc11H1etait Jes 
comptes rcudus des Co11t·ours <funimaux gr11s tcuus 

à Saint-Beauzire 011 Enneza 1, on y lrouvernit ccrlai-
1tcmcnt des suje ts fcr·randuis cités comme ayant eu 

la première prime dans la section Salers-Ferrandais. 

j 
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J'ai conservé, d'autre part, Œe souvenir très net 

de très beaux ferrandais pie rouge entretenus par un 
fermier nommé Sartiaux, du Marais de Riom. 

Au point de vue dè Ja production laitiere, les ren­
dements journaliers de 15 à 20 litres ne sont pas ra­
r.es ; et j'ai eu l'honneur de présenœr moi-même, à 

M. Chéron, ancien ministre de l'Agriculture, à l'oc­

casion du Concours spécial d~ la race ferrandaise, 
tenu à Clermont-Ferrand, le 4 juillet 1923, une vache 
ferrandaisc ayant atteint Œe rendement quotidien de 
24 litres. 

D'ailleurs, au Concours laitier organisé à Paris, 
en 1925, une v.ache ferrandaise a été classée 2Je, une 
autre 39", sur plus de 100 femelles présentées appar­
tenant aux diverses races réputées laitières. 

Au point de vue beurrier, une ferrand-aise a été 
classée 7•, sur 13 concurrentes. D'un poids vif de 468 
kilos, elle a donné 2 kg. 126 gr. de beurre en 48 heu­

res, soit un rendement de O kg. 454 gr. par 100 kilos 
de poids vif, laissant derrière el1le : 

Une Flamande, avec ... : ......... . 
Une Jt•rsini c. U\'CC ••• • •.•• • 

Une Montbéliarde, avec .......... . 
One Sah:rs, avec .... ... . ....... . . 
Une Bretonne pie noire, avec ..... . 
Une Tnrinc, uvcc. . . . . . . . . . ..... . 

0 kg. 447 
0 kg. 438 

0 kg. 424 
0 kg. 421 
0 kg. 414 

O kg. 414 

11 est évident que le rendement eftt été meilleur, 
si fa vache ne s'était pas trouvée sous l'influence de 
la fatigue causée par un voyage de 400 kilomètres. 
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11 est donc permis de dire aux: éleveurs qu'ils réus­
siront sûrement à faire, du ferrandais, une race don­

nant toutes satisfactions, sm·tout dans les régions à 
climat rude, une race donnant des produits d'autant 

plus avantageux que ses représentants seront con­

duits de la lande · dans le pré. Après beaucoup d'an­

tres, en effet, chaque fois que l'occasion s'en pré­
sente, je répète volontiers : 

L'animal qui sort du pré pour aller dans la lande 
dépérit; 

Tandis que s'améUore l'animal conduit de la 
lande dans le pré. 

C'est un peü l'histoire des Montbéliards amené-5 

en Auvergne, où ils dépérissent assez 11apidement, dès 
la seconde génération. Je ne serais nullement surpris 

de constater, an contraire, que dans la région de 
Montbéliard les ferrandais s'améliorent. 

Je ne désespère J)as, d'autre part, d'enregistrer, 
pour peu qtfe ma vie se prolonge, un retour de faveur 

du ferra!ldais dans les plaines de la Limagne, si tou­

tefois les éleveurs de la montagne se décident à mieux 

suivre les conseils que nous leur donnons, a:\Tec mon 
ami VEYRET. 

J'ai lu, en effet, avec une bien vive satisfaction, 
dans la Semaine Vétél'inaire du 23 septembre 1926, 

l'article paru sons la signature de mon estimé et re­

gretté confrère CARREAU, ex-directeur des Services 
Vétérinaires de la Ville de Dijon : 

« La race tachetée se rencontre chez tous les cul­
tivateurs, à l'exception toutefois des étables du Châ-
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tillonnais, peuplées à peu près exclusivement par des 

sujets de la race brune des Alpes, et des pâturages 

de !'Auxois, où domine la race charollaise; que la 

race tachetée concurrence sérieusement à l'heure ac­

tuelle, d'ailleurs, en envahissant chaque jour davan­

tage l'aire géographique où la race blanche est depuis 
longtemps exploitée. » 

Dans le même article, on lisait encore : 

<< Au début du xix0 siècle, il.a race fémeline était 

prospère et très répandue. Il est regrettable que cette 

race, bonne laitière, faisant bonne fin pour la bou­

cherie, ait disparu ... 

» Il efll été facile, par voie de sélection, de l'amé­

liorer, de la grandir, de lui faire produire davantage 
de :lait, etc... J> 

Ces quelques lignes montrent en quelque sorte aux 

éleveurs ferrandais l'idéal à poursuivre. S'ils s'aban­
donnent, leur race marchera vers la disparition, com­

me la race fémeline, la race marchoise et tant d'au­
tres. 

Qu'ils suivent, au contraire, i'exemple des éleveurs 

de la Côte-d'Or, qui ont pris pour objectif l'homogé­

néité de la race tachetée ; et sont arrivés à l'étendre, 
uux dépens des races voisines. Sans doute, cette race 

tachetée n'est pas la même que la nôtre ; mais eMe pa­
rait jouir des mêmes aptitudes. 

Le meilleur moyen de conserver une race autoch­

tone, dont on est satisfait, d'assurer son homogénéité 

et son e>,,.-pansion, c'est de la reproduire, comme on 

11 
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l'a dit, par la sélection dans l'indigénat, en détermi­
nant d'abord, avec précision, le type vers lequel il 

faut tendre, ce que l'on appelle aujourd'hui son stan­
dard, et en éliminant rigoureusement, de la reproduc­
tion, tous l•es individus qui n'y sont pas conformes, ce 
qui implique la création d'un Herd-Book. 

Telle est la méthode zootechnique généralement 
suivie aujourd'hui, celle qui s'impose particulièrement 
pour l'amélioration de la race f eITandaise. 

On est entré dans cette voie ; il n'y a qu'à y per-­
sévérer avec vigil_ance. 

Taureau ij>résenl ê n u• •Concouns s·pêci.al de la rnce f~1,rnndaise, eu 192-!, 11 
Clermont-Fc1Tnncl, par :M. Couchon, de Saint-Juhen-Puy-LnYèze. 

Taureau iusel'it au titre <l'origine sous le n• 1526. Bo'utoa n • 707. 

Achctê par :\I. le D' Roy, conseiller génfral, pour être placé au centre 
d'expérimenta tion zootechnique de Gelles . 



Vache. 0p1·ése11t-ée au Concourn spécial de la race fcrrandaise, en 192-l, à 
Clermont~Ferrand, par '.\f. ·i\fonic1 Louis, tle lu Gratade, commune c!e 
Rocl1cfort-:Mon t al(nc. 

Insc:·iption au titre d'odginc, 11° 3021. Boulon 11° !J09. 

Sujets nés au Centre cl'cx-1,frimc1llltlio11 z,111l1rh11r1111~ 111: Hcllt•~, tht'll .\1 , Ir 
'Docteur Tioy, l"llnsi•illt•1· g~n~rol. 

FAT·::\IA, née le 13 mars 1926, du 
taureau n° 1526 (page 87) et de ln 
niche n° 4933, nommée ::\fascotte, 

Inscrite au titre filiation sous le 
11° S/16. 

·BIJOU-II, né Je 22 janvier 1926, du 
taureau n° 1526 (page !J!l) et de ln 
vache n° 4910, nommée Carmen, 

Inscrit an titre filiation, sous le n° 
522. 

(Ven,/11 an syndi'cat d'élévage d'fa­
serfcaux. 

Ces photographies fout nettement ressortir les résultats que l'on peut 
obtenir ·avec une alimentation ratîonncl!c des jeunes. 

Ln Culotte de BIJOU 11, n.otammcnt, peul soutenir l a comparaison avec celle 
de beaucou p de sujets n•Jlparteuant à des rnces très amél-iorées. 
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